
Nouvelles du jour
Situation tendue à Brest-Lîiovik ; rup-

ture imminente entre Impériaux, et maxi-
malistes* La paix avec l'Ukraine. *

La température des rapports enlre pléni-
potentiaires de» deux «camps, ù «Bresl-là-
tavsk, «tst tnKaWft è. p\v&\i>m «kgrt» a*4-«i<is-
sbus de zéro. Tout fail présager une rup ture,

D'autre «part , la paix avec l'Ukraine n 'esl
plus uu'une queslion d'heures. .

Les opérations militaires de 1917 font 1 ob-
jet , en Angleterre et cn France, d'enquêtes
donl le résultat est attendu avec une ¦certaine
Impatience. En Angleterre, c'est surtout l'af-
faire de Cambrai , dont nous avons parlé, qui
ooeupe ks milieux officiels comme l'opinion
publique. En Franec, c'esl l'attaque de Cham-
pagne du 16 avril.

Voici, d'après les plus récentes divulga-
tions des journaui et le rapport officiel qu 'a
publié ie maréchal Haig, généralissime an-
glais, l'étal de la quettiou.

Les Alliés avaient décidé, pour le prin-
temps de 1917, une offensive générale. Mais
la France et l'Angleterre seules ouvrirent l'at-
taque. La révolution de Pélrograd empêcha
la Russie de tenir la place qui lui avait élé
assignée et l'Italie ne se trouva pas prèle.

Le plan primitif , en ce «lui corwerne le
fronl franco-belge, était celui-ci : attaque
anglaise en Flandre, attaque française dans
le secteur Soissous-Iteims. Le démétiagéhwnt
du Iront allemand de la Somme fui un pre-
mier conlre lemps qui troubla Jos projets
des 'jjUliés. Mais un imprévu plus grave sc
produisit dans l'attaque du secteur Soissons-
Champagne.
"Les Anglais devaient préalablement, pour
tromper l'ennemi, opérer une diversion en
Artois, entre Lens ct Arras.,

L'altaque anglaise sc déclara le 9 avril ;
elle réussit au delà des espérances«i les -trou-
pes britanniques escaladèrent les crêtes de
Vimy ct pénétrèrent dans la plaine de Douai.

L'altaque français;; élaij fixée au 16 avril.
Il s'agissait d'une opération brusquée qui
devait amener la percée du fronl allemand .
a condition de réussir dans te 24 ou les 48
heures. Mais les forces du général Nivelle
vinrent se jeter contre une barrière de feu
terrible. Ce fut horriblement meurtrier. Dés
le lendemain, à midi , le généralissime ordon-
«nait d'arrêter l'offensive.

Ce poinl {ait le thème de polémiques «qui
ont déferlé justruc dans les colonnes d'un'de
nos grands .confrères romands. On miel en
cause, à propos dc l'arrêt des opérations,
M. Painlevé, à ce moment chef du gouverne-
ment et minislre de la guerre. On dit que des
pariem-eo(aires qui avaient assisté à «f assaut,
effrayés de ce qu'ils avaient vu , se-hâtèrent
de rentrer à Paris, accoururent chez le pré-
sident de la Bépublique et le président du
Con«seil et y firent un tel tableau des événe-
ments que le ministre dc la guerre; d'un coup
de téléphone au général Nivelle,, fit suspen-
dre les opérations. Bientôi apràs. Je général
Petain remplaçait le général Nivelle si la tête
des armées françaises.

Tout le plan de l'offensive se trouvait bou-
leversé. L'altaque anglaise contre le front des
Flandres se trouvait mise en question. Elle
fut retardée de plusieurs semaines et ne put
se déployer dans les conditions qu'on avait
prévues.

C'esl ainsi que l'année 1917, si ellc a-valu
aus Alliés des su«ccès importants, ne leur a
pas apporté la victoire d-icisivo qu'ils s'étaient
promise.

Le projet d'offensive du IB avril n'avail
pas «té unanimement .approuvé. D'illustres
chefs, dit-on , l'avait combattu. Jleste â sa-
voir si, une fois l'affaire engagée, ce n'élail
pas une plus grande faute de revenir sur les
décisions prises. M. Painlevé, sur qui pèse
la responsabilité de ce « repentir », présen-
tera, assure-t-on, sa justification daus unc
séance de la Chambre. L'enquête est confiée
aus: généraux Foch et Brugére.

• *Le printemps prochain verra-t-il «une re-
prisse des grandes opérations militaires?
L'Allemagne tentera-t-ello la grande offen-
sive donl on pari-» depuis longtemps ? C'est
la question à. l'otd» du jour dans la pressa
de JISniento et des payis neutres. L'Ita lia de
Milan «tarit que, i'il .fallait juger par les ren-

seignements «pie nous avons «je la siluation
en Allemagne, on pourrait conclure que la
çyratvie. «iUeasivt n'àuxa pis. U«iu. U veu\\>te
que l'opinion publique, cn Allemagne, ue
croil plus à la victoire .absolue; « elle com-
prend aujourd'hui ce que tout le motlde a déjà
saisi, à savoir que la guerre actuelle ne 6e
décidera pas par le9 armes *».

« En même temps, ajoute l'Italia , si le peu-
ple allemand csl d'accord pour recommencer
les opérations de grande envergure, il est
douteux qu 'il le fasse avec beaucoup d'en-
thousiasme, ¦car il sail que la conquête de
quelques-kilomètres carrés de territoire fran-
çais ne donnera pas la victoire à l'Allemagne
el lui coulera , au contraire, beaucoup de
sang.

« Puis l'Autriche, dit-on , monlre quelque
répugoacvM à erwoyer de» troupes «vonlre les
armées franco-anglp-américaines.
' « Mais il y a les pangermanistes qui ont

besoin de l'offensive pour maintenir leur
prestige ! Il y a Hindenburg et Ludendorf ;
il y a, enfin, l'Allemagne qui sc résignera
peut-être à l'offensive comme à la seule porte
de 'sortie dc la situation confuse dans la-
quelle ia mise la guerre qui se prolonge
oulre mesure. »

• »
L'Osscrvatore romano publie la noie, offi-

cieuse suivante, dont cha-cun comprerulra la
portée !

« Certaines publications «catholiques de ca-
ractère strictement reli gieux, surtout à l'é-
tranger, qui avaient oblenu, comme teDes,
une approbation générale de leur programme
de la part du Saint-Siège, et même la béné-
diction du Saint-Père, ont pAs, par rapport
à la guerre actuelle, une attitude ne con«>or-
danl pas avec kur programme religieux ini-
tial , attitude qui, en même temps, surtout
dans les circonstances présentes, n'esl pas
agréée par une notable partie du public des
djffcrcnls pays. Parce Qu'elles onl élé ap-
prouvées ct bénies par le Pape , quelques
personnes voudraient faire «croire, que le
Saint-Siège approuve les idées qu'elles ma-
nifestent aujourd'hui. Pour dissiper toule
équivoque, une fois pour loutes, nous som-
mes autorises à déclarer formellement que le.
Saint-Siège ne répond cn aucune façon de
l'atliludc dc ces publications ct que, par con-
séquent, les opinions ct les aspirations qu'el-
les soutiennent ne doivent être regardées que
comme l'expression personnelle de leurs ré-
dactions -respectives. ¦»

La Croix-Rouge et le Saint-Siège
Home , S février.

Au «sujet du comnwnitpié officiel de l'Ossrr-
ixitorc romano , «oaiiccncant la rapatriement <te/>
prisonniers ilai'eiw tu/borcuteux d'Autriche, Ea
Croix-Rouge italienne vient de pu/Mer une /lon-
gue tapie, rtV/uonMit «les démaT«J»3s «fastes par *&la
auprès de îa «Croix-Rouge autwohksnJW, «dans/ le
même sens,- La .-Crois Jtougo visu «Swdomnen*
à établir «pic le irapastrienrent obtenu a clc lo
réanaï'j at «te cette d.imsxche.

Or, il faut remaïquar «pie .«a; n'est pas 6a pre-
mière fais que les «rt-tnaUvco du Saint-oiege so a sa ipcrlc'. Les esprits élaient encore très «écluuif

trouvent être entreprises paralli?k*mcnt à «Une
action de la Croix-Rouge ; mai* oela n'eji ipêche
pas «pio la «tir-sa décisive de tn ccœcassècm, ac-
cordée ipar l'Auit/rr/clra a étô •pT«3aiis«émen.t 8a de-
mande du «Saûit-Sdègc. ,

L'initiative aohioîlo «dm Valic/an, qui - doconihit
«le â'ini'jl/iatiTO prermfe-c cxHiocirnant CVScljatigo des
prisonniers inaptes au-service militaire, vissait ,
d'une «façon généo-ate, k» jurùsonniens tulx-rrculloux
«ic toutes «Batiooa!clôs augurés de «lous ies. Etats
JjeEgéKêob, ei «aïe visait, en oulre, fûms spécia-
lement, les prisonniers italiens eu Autriche. Jus-
qu 'à présent, oetts dernière partie tle l'initiaUvc,
seule, a «el'e aliei/nite.

A cet égard, le Corriere d'ifalia winrdlh les
relations e&oaïentes crue Ce Saint-Siège entretient
avec la Croix-Rouge «ùrternalionale, «siégeant à
Genève, ct «pi/i ost la ceffnifie de toutes les autres
ci Ce lrait-dunion enlsre eSSes. Le Corriere. d'Italia
mentionne, à oéj/a f̂fL , vn -récent «échange du tel-
tres entire is «Saint-Pére et M. «Gustave Ador , ac-
tudïiement coracût/lcr fédéral. .

Aujourd 'hui, commence: noire nouveflu
feuilleton

L'essor des colombes
nar MmthlMe A.1unf e. »" . .s.

f M. Charles Wuilleret
préfet de Fribourg

conseiller national

La riSe de Fribourg a apprie avec tme vive
émotion, clans l 'aprés-çiâ/ii, «J'.Ui<5r, «-enAitswJi, «pic
M. le prélet tVuiîlercs* ' venait «ie monirir, f-rappé
I>ar une embolie. C'<«st à 2 himn/S ct «pie!«pies
minutes «pic ss'«?st produil le funtiste «-i-énemcnt.
\ V twaitc \v*a qoa-rt, M. le prfcf<& WuiUerrt avait
éprouvé .un malaise, ¦qui prï ousslM un .carac-
tère aZarmant. On n 'eut <IU««î le tejnpn de faire
appeler le It. R Bernard, «jurdien d»j Comvent
«les Cordeliers, voisin de la I'nHectu.'c, «3t de
prévenir ie mi<l«!cin. M. \W-Iieret put eiK»re «Te-
eevoir l sabsolutiou el extrême-onction, «puis il
expira. ««Cette mort si bnus<pie a èli le «lénoue-
mcnl inatleiijm d'une *'t,iéntLÏion assez grave «pii
s'était produite dan» la aasAi de M. WœHeret,
au cours de oet hiver. Pendairt çuàijiLia semai-
nes, il. le préfet TOuat'enet a'ait îiremeitf aoul-
lort ci cetlo cristi l'avait laissé très faible. Il parais-
sait l'avoir enfin suanoEtiSe, ilor/iKju'iun refroidis-
sement contrarié «dans on voyage à llerne, où
il- «'.était rendui pour l'accompKs^ement de «on
«mandat de «coK«eiUer d '«a.bn;mïtralion «le» Che-
miiu de for fédcz-mi *., A t'occation «ie b nomi-
r.a:tion d/a r.«yaveau diiedo-jr gîmirs»!, désteunina
une rechute, qui a été létale.

M, Ctor^ Wiiùierel itait *2é du 55 sar». Jus-
tju 'à oet hiver, la* «nné«> n'avaient pas para
poser sui «s épaules. M. W«uiîloreI avait gardé,
soiu la naig-» de» ans, «Ja psestance droi'.e «et
pleine de «dignité que îes Fribourgeois admi-
raient (fcpws «si longt/iânps ;.»on »3sprit -élail tou-
j«ours aJerJ/.» ,. sa eonvers&tion «/»niafcôe et <enjouî«e.
Aieasà la nauvc%e- de ea -morl a-t-eiie Imppi
d'une •doui'oar.i'iiae ¦ surprise -ses nombreux amh
et toutes i-es i>«;rsM\B«s «spa, d<» pies oa «le loin,
kii t-liaiecta^ar.h "ses par krs liens -de 5a «sympa-
Ibis £»1 -ôa rvspvni. L'çx&rtssi-erii d ira  regret «ona-
i/ime «'est fait jour dans le* commentaires «du
public de la vûte de îTiboiUTg, lorsKpic la triste
ji-ouveiic s'est répand/g?.. Pour ites personnes
que. -M. Wr.âUeTCt.âwJR&LsiS'ï' 3e " son amitié, sa
mort à soudaine csl un ssujol de profonde al-
fiietion.

- M. Charles \V«ûicrct «portait av«ec honneur
l'héritage d'un nom illiïsiiré par son père, M.
l'avocat Louis Wîu2!ere( , «pii ioict un si grand
rôle «dans la r«?«gènt.-Qtion p«>Slkpie «du «canton
«le /Fribourg. 11 était né à l'ribourg, le 1" lé-
vrier 1SÔ3, â J '̂ Hupio «Iroubiliîe où une pl/Made
d'honinisis aux convistkms génLéreuscs, au pre-
«inier rang <li«s«fuwls «Stait «s«>n panel lullaicnt
pour affranchir -notre canton d'un régime «pi'il
subissait en ifxênt.'yssant.

Lo joune Wuilleret commença scs études «au
Collège dos Rit. PP. Jésuites de Dôle ; «a les
«ïonlinua au Collège de Schwytz «4 revint les t«er-
miner ù Fril>ouTg. II aïla ensuite pasiser deax
ans en Allemagne, dans une école d'agriealUtre,
à Wornisj. De ri'iour au pays,- il entra à l'Ecoîe
«le droit do Fiibourg, où il «se p«ré[>ara à la car-
rière du barresau. Il se forma à la .pratique .dana
l'ctuilo patiïrncUe ; nulle école n'aurait pu êlre
mei/lknire ; avant, obtenu le brevet d'avocat. H
resta «pickf̂ e- tanps "e «roUaborB,.«5ur dc M
l'avocat Louis Wuil!«iret, puis ooiiit une étude
patlieulicrc. Mais il céderait pas ex«a-«-er long-
temps «sa profession.

il. Cliarlcss Wuilleret fut élu préfet de la Sa-
rine '-e 8 avril 1.882. dans unc séance «cxJraoriii-
r-vi-re du Conseil d'Eiat. Les «àrcoosianecs dans
.C«osqucllcs eut lieu celle nomination se raltachcnt

«ù l'une.d«*s «pliases les phis émouvantes «de l'his-
toire polrti<fue fribourgeoree. Les cl«eclions géné-
rales du -I décembre 1881, les plus dccàsivos «pic
k.s annales du canton de Fribourg aient cnregU-
tréro depuis 18Ô6, venaient d'asseoir pour long-
temps la prépondérance du parti con.i«rr\*al«ïur
qu 'uno malheureuse scission avail failli conduire

les. Lcs «disssidents, «lasavouœ par la grando ma-
jorité «lu.peuple, ce pouvaient «se résigner à leur
défaire, ri «les hauts fonctionnaires «pic Je parli
du Bien public complaît «meerc. <lans l'admi-
nistration, îoCn dc désarmer, .persistaient dans
Jour apposition ouverle au régime issu de la vo-
lonté 5>opulair«. C«rt étal de.choses s'accentua te
jour où -le Grand Conseîl Lnouv«,leiii<îivt coasU-
lué prociVIa il l'éloc/lion du Conseil d'Elal. Le
gouvernement ayant esté renforcé dans ie sens
clairement 'ùufiipië par les s uf f r a g e s  du pays, ,Ja
minorité battue, rêvant toujours d'inilervcntion
lëdéra'-c et «!o Tévcfiu-Kon , s'obstinait ù recourir
& tous les moyens d'ablation- C'est ainsi «que,
dans la soiréo du 28 d«5cembre, A l'occasion de
Sa sérénade tradiàonnclle donne/e. au aou\-«rau
Conseil d'Eiat par la musiquo de Lan«î-wehr, une
osc«ouadc de mutins se porta deiant la Clian-
crïlerie. Dès crue la musiipie eut lait «enteudre
scs prenéers accords, une bordée de sifflets aigus
sc mêla ou concert avec to cris de : c A bas les
calotins 1 T Les chef» du iparti du Bien public
présents encourageaient visibtement <«tle mani-
festation «t l*un d'eux, dans l'excès d« «sa j«ne,
»'é«ciia : « Jamais 8ouvern<ment ne fut plus ba-
foué. > Grâce i l'attitude oalme et ferme de la
f- oule conservatrice, il n'y «sut .pas «ie sang v«eraé.
Qn aVn ràtl pas aux coup» de fircil, comme

l'avaient annoncé ouvertement <quci«pies exalta
de E'opposilkm et <out se borna .1 ces <»ups «k
sifflet ip«ar-lesquels les pUsHicar«fe croyaient avoir
tné le prestige «lu gouvernement. Lcs radicaux
il faut le dire, eureiH W bon goût de ne pas se
mîsjcr â «cette manifestation charivarique.

La suite des événements ne «levait pas tardes
à montrer.aux nombreux foiKtiomiairia du parti
dissident «sT/imprudence commise par les auUsurs
de crite prov«Kation. Le préfet de la Sarine ipâtH
le tout premier de «crite publiipic insulte infli-
gée au gouvernement dans la vtle même où oc
haut foqrtionnaire devait mainlenir l'ordre. Oc
reprocha, à <ort ou à r«aison, à M. Antonin de
Boccard de n 'avoir JKW ignoré la déploralfx «ma-
nifeslation qui se prép«arsail et surtoul de n'avoir
pris aucune mesure pour faine T«especter le gou-
vernement dont il «itait l'agent attiré. Ost pouz-
«pioi, lorsque les fon«~ions «ic cc représentant
du pouvoir exécutif furent expirées, le Conseil
d'Etat ne cru! ipas dei'oir reoouvêler sa confiance
à l'ancien préfet de -la Sarine. 11 appela à celle
importante préfecture «Je Fribourg M. Charles
Wv2".eret , qui v«ena£t d'enlrer «dans ia «arrière
comme membre du bureau frilioargcois.

Aussitôt la nominaiion faie par lc gouverne-
ment fsut-i/.îe connu*, qu'on vit dùlr^buer dans
Im mai/SOQa ri «dans la rue une affiche rouge an-
nonçant, pour le KDT mente, une démons Ira Uo a
et un cortège de protestation. Cette (pt«xfamatioo
fut , en outre, in«ér«sse «Jan» Ce Bien public et dam
le .Confédéré, ri clamée dans toute la vilie par le
crieur puKic On s'attendait il «les désordres e!
à «des provocations. Sans attacher à «ces forfaate-
ries-plui d'Importance <pi'<£les n'en méritaient,
les cotserv«sa!e-jLTs de 'la 'riSe de Fribourg réso-
lurent d'empêcber que Ca manifsîstalioo ne dé-
générât en scènes tumultueuses el en insuîl-és à
i'adMSse «iu gouvernement. Leur ferme attitude
«produisit l'effet voulu ; la manifeslatiaQ ne sorti!
pas des bornes de .la désgaldté ct «le Ca dignité ci-
vi«pic.

Inaugurée dans ces crconsuinoa cnfrirue*.
la carrière prcfectoraCc de M. Charles Wuillerel
s'annonç/ai orag.s3use. Mais Ça «calme fermeté ei
te tari parfail avec lesqii-els il sut , dès "le premier
»:*>:d . r- l-.-.•/«.'.! 3sès .",-;:Y-aa-s foncliOfts , crtteslèrenl
Ken vile comlnen le gtwernement avai*. été beu-
«reux dans «soa clioix. M. ChaiCe.» Wiiilienï-avail
toutes les «pialitis <le sang-froid , de dévouement
et de clairvoyance de son illustre père, l'inou-
bliable véléran de Possù-ux. IC apparienail d'ail-
leurs ù Sa iplèiade d«cs jeunes lulteura «pii. aux
temps liéroiques, s'étaient grou|>és autour «Jî S
œUITCS du X° 13 jiour conserver et affermir lc
rmtne conservaleur, - ébranlé par l>es menées

«di*vso\ia«nles d'un libé.-»hsmc pU» dangereux que
le radicalisme. M. Chartes Wuillerel est de ceux
qui n'ont marchandé ni leur temps, ni leur con-
cours, lorscpi'il s'agissait de servir la «ause «le
Dieu clidc Ca patrie. Le régime conserva/leur fri-
Ixmrgeois doit à ces pionniers de la première
heure Ca longue période «Je prospérité ct de fé-
condité d'où sont sor&s -tant d'insliliilions iodé-
ratinabtes. ,
' l'n épisode d«e noire vie politiipic nous p«îr-
metlra de caract«iriser l'osprit dc dévouement
absolu dont le magistrat «défunt savait faire pr<ïu-
ve «ians los moments Ces plus critkpKsss. On «ii/ait
à la vcSta de la grande coosultalion popiilairc,
du 4 décembre 1881. A la dernière minute, un
événement inattendu vint corsCT ia situation. Lc
Bien public avait toujours compté sur une inter-
vention du dehors. Il ne lui aurait pas déplu <pie
les baïoiurcttcs fédérales vinssent, comme en
1817, anier l'opposition â culbu'.'cr lc régime
conservaleur .frilxm,rgeois. S<»s alliés radioaux
lui rendirent le s«̂ vnce dc faire appel à cette
LWi!«Tvention. ' C'est dans «res circonstances que
Mgr Cosancfcy avait aiiressé au ci«*rgé «et «aux ti-
dèk\s «iu canlon de Fribourg une circulaire re-
commandant aux citoyens cathoCiqucs d'émettre
leurs suffrages ««en faveur dc ceux «pic leur sin-
cère attachement à la religion, leur amour de la
justico ct du devoir , leuxa «piailles intellectuelles
et morales, rendent «lignes du mandat dont ils
feront investis >. Dans les termes généraux où
il était conçu, cel appel aax sentiments religieux.
des élecK-Mirs ne pouvait pas être .considéré com-
me une immixtion dans la mêlée dos parlis.

La' circulaire fut connue à Fribourg dans
l'apri'sss-uQdi de. .samedi, vcSte «Vu «.oratin. RÔS-
siWt, •d.îux avocats radscau-x partirent pour
Berne el «Eôrent ssonner l'alarme au palais fé-
déral. A la nouvelle que Mgr Cosandey or«k>n-
«nait <t«s -prieras pouf les cflections. "le Conseil
f«klénal se rôanit en séance <xtra«»rdinaire «jt
d-l'cila de faire inter«lire la iîdirro du doou-

; ment épiscopa''.. Mais, comme «ïl n'y aN-ait phts de
| temps à perdre, k décision fut communi-quix

tajgrapliiqaement au. Consail d'E/tat de «Firi-
bourg.

A la «i-éoapllon de «set «ouLkassc, Je Conseil
d'Etat «se rcrum'it d'urgenoe. Ii était huit houres

j du *soir. - Quelles mesatres prendre, en pleine
j nuit, pour empêcher une i«ecsture «pii «devait
| avoir lieu le lendemain nvatin dans <out«?s l«»j

ég'ùsej «iu canton ? Le téléphone n 'existait pss
l cette »spo«p», et b«»iuoouip de viMenes tx'vnîeox
pas dm baieau téUsg«r*ptii<pïe. Point d'automo-
bilw non plus ; ca «mode de «locomotion n'riait
| pas encore inventé. Le' «Conseil d'Eiat friboûr-
i geois jugea .«ju'il n'était pa-s - comp&leivl «pour

donntr <i?s ordres, en matière «religKrusse, A
Mgr l'évèque du dioctee. 11 «e borna à commu-
niquer le tâégramrne fédéral à Mgr Cosandey.
Pour éviter des msux piais graves, Sa Cran-
dimr conssentil â faire «savoir au vén.érabfe clergé
qu 'il étail dispensé de lire la «eifesuiaire. Mais
p«ar «quels moyens faire arriver à temps «eette
coinnroniration à tous lea ourés da canton ?
L'Evêché n ajant pas à sa soSde une légion d'es-
tafettes, te ConseJB d'Etat mit â la disp«jsdtion
de l'Evêque «ses préfets et ses gendarmes. Grâce
aux «Murs»» nocturnes de ees zélés détens/ouirs
de la paix dos citoyens et de la sécurité de t'Etat ,
!n. plvirarit «tes membres du ctergé purent être
avipés en temp* mile.

Au Cercic cath«)Ci<ptc, on décida de ]««3n<*er «sur
le «diamp ui«.» pnxdama'lsion pour appreo/dre
aux psjpuVilx-C'S ces iac«knts de la dernière
heure et les prémunir" contre les agissements du
parti radical , qui ne pouvait manquer <le sc
servir de l'oukase fédî ral comme d'un moyen
de pression ri dé tarroriMne. Rédig'te ri signée
tfance tenante, par M. Louis WnxHteret , «Mtte
prodaLmatîon n'attendait ph» «pie d'être im-
primée. . Mais, à cette heure avancée «te la nuit ,
ies at/fiers étaien! vides. Il fa'Jait «les bra*
pour faire mouvoir tes press»» en l'absence
-ies ouvriers. M. Charles WutBerri prêta tes
siens. Et l'on vit te futur préfet «'atteler au
volant des machines, «lans les caves «te l'Impri-
merie «cathoîiq-e. A min«u;t, «d*» miHiera d'«?X'em-
piaires «te Ja prœlavnation oonsers-atrice s'en.
filaient vers IITJS ies coins dû pays, «transportés
par les jeunes gens du ««Cercle catholi<pie, partis,
«jn celle froide niut d'hiver, dans une «piiinzaine
ite voi'-jres commanilées » l'knpros-iste. M.
Charls-s WtJilK'rel élait du nombre.

Depuis enviran un -quart de «siècile-. M. «Char-
Î«M W«BÈJtere* a joué, dans notre agriculture fri-
bourgeoise, un rôle de premier plan.

11 aiaH donné, ^puds «qucîcpias années, «tes
prouves <te sa haute compétence agronomicpie,
kttsqu'Z lut nommé, en 189", président «te ia
Fédération d<?» sociétés fribourgeoises d'agri-
«sulture. 11 «xxnp'ait encore oe poste «au «moment
de sa mort. Notre grande a/ssociation agricole
«tait «certainement A S'iropaîpon dc son prési-
dent ie j-emajquaiilè «tev<ss}dppement «pi'/eBe a
pris dès iors. QueCques années plas tard , B «se
fonda , parallèlement à la premièrç, une nou-
véïïe asscxàation, la Fédération d& syndicats
agricoles du «canton «le Fribourg ; c'est cn-xire
M. WuElcret qui la priisiila, dés te dibut ,5 jus-
qu'à sa mort.

11 est oisous, pcnsops-no«s, "de rappela te
rôic important joué par M. Wuiltarri dans nos
roneoure de bétail bovin, il. to'aâlkrtt. avec son
grand jugement et «son coup d'oàl sûr , était un
exccilcnl expert : fin «connaisseur, son influence
fut grande et féconde pour te progrès dc notre
élevage et la perfection actuellement acquise
par notre bétail fribourgeois. Il présitlait «la Fé-
dération «do inos syndicats d'élevage av«ec 4a
snême ^sslincvion «pic nos auSrra SKiétés «4
syndicats agrkotes. Depuis .plusieurs anné/cs, M.
Wuilterri fass«ait partie du «Conseil dadirantstia-
lion de la fabrique d'engrais chiuiiqu«csss.

En dehors de notre canton, te nom de M.
Wuilleret était bien connu «Ians tous «les milieux
agricoles ; il fit partie de nombrvux jurys «bnss
nos expositions nationales ; il fon-cticiDDa ct/orme
tel à Genève, à lterne, à Fr3uenf«dd. à Lausanne.
Lo Comité «te «la F»idération d»» Société d'agri-
«silteirc de ' la' Suisse rcMnande le <»mpta au
nombre de -ses membres pendant sine «ngtainc
d'années -, il présida trois fois «oelle grande «assîo-
cwtion. 11 y a quatre ans, il se fonda, «ians la
Suis/se romande, unc «Union d« syndicats agri-
coles «romands, avec siège à Lausanne ; M. Wiâl-
Jeret y représacnta «ic canton «fc Fritxmrg ; en-
fin, il fit partie «Ju <»mité de l'-Vtncwi «wàsse des
paysans dopiuis la fondation dc cc puissant
groupement agricole.

Lis -connaissances do M. Wuilleret dans I 'OK-
vage du bétail avaient attiré sur Jui l'attention
dc lët-ranger ; R fit partie des jurys du bélail
«ians phisi<»urs expositions int-crnationales, no-
tamment à Paris, à Vfcnne et à Milan ; son coup
d'«r.il ful hautement apprécié «rt son iEfteesnc-o
sur 1« décisions, grande.

Comme on te voit , aucune «iu<«stion agricoli»
no laissait Jt. WuiCteret indifférent ,- il élait cons-
tamment prêt , avec/soniempcromcntcalmeet ré-
fléchi , avec son jugement sûr et rapide, A rendre
serrioe à nolrc agrfculturc sui-'-sc et fribouî coise,
qui lui cn ssera toujours re«x>nnais«ianste.• '

«Entré «au Conseil nalional. en 1907. M. CHartes
Wuilterri s'est fait resmarquer surtont comme
rappoertour dos grandes commissions du bud-
get et de la gestion. 11 y parlait «le langage de
3'adminislrateur el de l'obsci-vateur. Aucune
brandie de la vaste administration fédéra"*
nVchappail à ses invesiigalionss. M«ajs son tra-
vail le pius «utile fut oeteâ quvl atcompùit «tons
les ooanmissions, cn particotlier, lorsqu'il s'agis-
sait des intériMs de l'agricuL>!«ure. U faisait partie
du club agricole des Chamhres. U avait é*é pré-
paré à «xstte sphère d'action de» sa jeunesse,
p«r se» études «pécàsates i -l'Ecole d'agrteulbtre
de Worais et par Ja direction des grands «do-
nKrin« de «sa famille. Se« «coDéffws des Ch-un.
bres fédérâtes ont eu bien des oircasions «ie i»econ-
naître sa comprience et d'apprécier son aflab i-



tUé, sa courtoisie el le calme siouveràin «qui étaient
la marque carai-léristiqite de cette àme forte-
ment trempée. M. Clwirtes Wiuiikret a éte de
ceux «pii n'ont jamais hésité à payer de tour
poissonae, tout «en gardant , au «milieu des cir-
constances tes plus wilkpies, ce calme inallé-
rable qui était un réconfort ot «un exemple pour
«oux «pci auraient pu sc laisser induire à la ten-
tation du découragement. •
' L e  fonctionnaire, en M. Charles Wuiûleret. re-
produisait toutes tes «piaEtés de l'homme de bon
conseill qui ie manifestait «tans la «conduite des
intérêts agricoles d de 1-hoSime «le caractère ct
d'espri! «délié «pii se «revêtait «tans la prataipie dn
«la vie portementaire.'M. Wuilleret a élé un préfet
exce".«lent. Homme réfléchi, doué d'un sang-froid
qui «ne se démentait jamais, perspicace, connais-
sant-à mervcilte le tempérament de ses -conci-
toyens, ayant au degré le plus éminc-nt le sens
«te te siluailion, possédant un tact parlait , il con-
venait admirablement aux fonctions - qu 'il arail
ù exercer. Un respect profond l'entourait, à Ca
ville ri ù la campagne. 11 donnait l'idée la pCus
haute du gom'ernement, «pi'il représentait avec
une dignité qui ne sera pas surposstje. 11 oEjait
la bonté a ia fermeté, sans que l'une fit jamais
de tort à l'autre. 11 émanait «te lui un preslige
d'autorité qui imposait et atl'uaàt ii la fois ; il
était «la vivante image, sereine, majestueuse tt
douce, de Tordre.

Aussi est-ce avec une douleur -profonde que
s'inclinent au- pied, de .son «lit funèbre ious ceux
qui «ont connu, «./sliinô et aimé l'homme irrépro-
chable que fut M. le préfet Chartes Wuilleret.

: ? 

La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Journée dn 7 février

/CoEranuaiiqué français/ du 8 février, à 3 h. de
S'après-aiWi :: ¦

Bien à signaler en dehors d'un coup de main
exécuté par les Français, avec succès, sur un
petit poste allemand à l'ouest de Forges (Bive
aauclie de la Meuse).» * »

«Consm/uiiicpoé aîùrnand «du 8 ifëviicr :,
Presque tur tout le f ron t  l'activité a été faible .
Sur la rive orientale de la Meuse, prêt de

Bezonvaux ct au nord-ouest d 'Ornes, notre in-
fanterie a ramené, d' une reconnaissance, un
certain nombre de prisonniers.

Durant la journée, l'artillerie esl demeuré*
activa dons ces secteurs.

JonniÔe dn 8 lévrier
Commuaitpié françaia du 6 février, à 11 h.

dn MLT :
ilu Chemin des Dames et en Woëvre, dan* la

région de Flirey, nous avont aisément repoussé
des tentatives ennemies sur nos petits postes et
infligé des pertes aaz assaillants.

L *.bombardement a (lé vi f ,  de part et d'au-
tre, au cours de la journée, sur la rive droite
de la Ueast tt en quelques points des Votge*.

Généraux italiens
Borne S février.

(Stefani.) — A la suite de l'empiéta ssur tes
événements imiiïtaiircs <te la lin. d'octobre 1917,
te conseil des onùii-rfres a d«Jc£dé que /les géné-
raux Cadorna , Porro ri Oaiçndîo restent à la «dis-
position lira mirislèrc de la guerre sans aucune
diminution de tour grade ri «te leur autorité,
mais seulement pour qu'ils soient à mème de
pouvoir ' fournir il âa «îtxnmiis/sten tous ites «Se-
ments de fat pourant lui servir. I'our part/ici-
p«ssr au counàlé «suiprême «tes Alliés «à V/ersaiCra,
te «Conseil a désigné le général Gaslano Giardino,
ancien minislre de ta guerre, achicltamenl sous-
ebef de l'état-major du général IXiaz.

IL Y A UN AN

8 lévrier 1917
SUIT ta Somme, premiers 5ymptûm<*5 du ptan

de retraite afflemand ; évacuation de Grandcouxt,
à l'extrtaie winte du saillant au «si»d.«(te i'Ancre.

Feuilleton de la LUI ERT P.

L essor des colombes
¦ ; « par .UATHILDE ALAlNIC
' .~:-.:„ " O *

il. Servaki, pressant soas son bras i!a grosse
serviette «de chagrin qui «ne .te quittait pas en
semaine, .«auta du tramway sans daigner atten-
dre l'arrêt, teste comme un jouvenceau. «S'cn-
gouffrant sous Ses arcades «te lia place d'Armes,
il plongea dans Oes profondeurs «te deux ou trois
magasins, reparut, tes mains empêtrées do petits
psquets liés de «laveurs, «et prit sa course à vive

Jt éfiit «heureux-que lt- rue litrgeuèlcau. lût
toute pro-ehe. et «Thabitaiion «Judit M. S.srvain,
sise «u commencement <te il* rue, car te digne
homme, qui ipiibiiait ses : cinquante ans ri tes
trente-trois /degrés du thermomètre en «cette «fuite
rapide, fût arrivé dhez «lui dut * l'état CaunentaMe
d'une éponge ruisselante.

— Papa I voilà papa ^cria iine voix «-ladre «te
%i*pe, partant du bsteon, où rutilait celte ins«
cription en «lettr*» d'or sur uno platpie «te léle
bronzée : « Le Pélican, Compagnie ^Assurances
— Incendie • •— Vie. — Accident *. •

M. Servauv envoya vite un sourire, vers celle
figure, rose ri brune, penchée au-dessus de toi
aman* UIïS eJBm*r»S <te g*rg«W'iBe ri se prâà-
pjte. dans Se vestibule. Mai*» Si prestement qu 'il
mentit, Geo, \tnc4a *- travers l'appartement el
le faliet, alteipnait W» pire «u «mUiea «te l'ee-
«» '.:' .-. - et iui js ». i- '. Mn '«) ¦ '• ' ¦'»... '."¦ i «; ¦  du «il :

— ««*<»» j«wr, MM' ! -A"t--ett M a .. 'dm e»urir

Les événements de Rossie

Massacres d'Israélites
Les journaux d'Odessa annoncent que, depuis

deox LS«moincs, de nombreux .pogrtmris ont eu
lien à Suclœran , Joiiuidze-lkiîz et «Edinze, ainsi
que «ions d'autres viles dc ia .Bessarabie môridio
nate Des dètacbemeiria de ç«ilardci, parlant l'uni-
forme «te soldais, s'attafpxurf en force aux quar-
tisers ju«ifs, -volant ct parfois aKsassinan't. A Su-
churan si'itement, on .compte 25 /morts. Devant
¦cel élat d'anarebie, «tes Israiéû/tes ont organes»;
«tes corps de malices ¦ehâxgiSs d'étaigner «tes viùbes
ces «bar.ctes «te pii'-ani*.. »

En Sibérie
Le journal Viast Xaroda', de Moscou, apprend

«i'Omsk que tes ultentatsi et fies crimes ne se
comptent çOus cn «SJterie. Le «trafic est interrom-
pu ri te service «tes clieantes de fer /suspendu.
T«rates «tes cammunicalions avec J/TLkouiLsk «sont
coupées ri, dans calte dernière vile, un combat
sanglant entre tes gardas roicges, l'infaint-erie d'un
côté el tes Cosaques de l'autre, s» prolongea pen-
dant dix. jours Le.piiïago ri iea «assaso/nals se
poursuévenl. La population , IcsiFrorisée pax ora
excès, ii'A tu\ masse, «tar elle oe ipcss«èite \i
inoy*sis de clauif fage, ni vivres. «Le goun-zarnconcnl
aibéirten coisliitiié à ToJnssk n'a pas -rtSu-Lisi ù faire
reconnaître son autorité. . ,

l in l ' i i i l n u i ï o
Stockholm, 8 lévrier.

(Wol f f . )  — La garde blanclie «cri définitive-
ment maîlres-se de Toméa. Touto Ca Finlande
scplcntrionale sse trouve de nouveau aux mains
d-t-s Finlaju!î»f«_

Iaformatlon léniniste,
Berlin, 8 février.

(Wol f f . )  — I* Lolal Anzeiger reproduit un
radiolélégramme lancé par Dénine, dons tequol
ce dernier fait savoir à ses partisans que
KoIs-cheviiLski a assumé te œmmandément su-
pépeur d«i l'année »te l'Ck«raiiK ri que -16 régi-
ments cosaques «se trouvent sur te «Don, prêts
à 3ut!*T conlre Kalédine. En outre, Lénine se
dit hourcux de pouvoir annoncer «ju'un soviet
des ouvriers s'est constitué ù Berlin et que Lieb-
knecht est aujourd'hui à «3a této du gouverne-
ment allemand. 11 ajoute que la révolution russe
n'esi plus isolée. - '

Lesnégociatlonsde Brest-Litovt k

Paris, 8 février.
Les journaur apprennent «de IVtrograd/ que

tes diS&gv.'és russes à BrœWLilo\*sk ont lélégra-
ç>hié à l'Institut Stnolny «pie «tes «AuLStTO-«A!iùe-
niands «temandent une paix immésxlialc ri «sépa-
rée, mais «pic tes «téMRués «russes <flït refusé «Je
signCT. Malgré ce réif/its, tes AUesnands n'ont l>as
roimpu tes négociations. L*?s diSégués «TUSSIB au-
raient quiiUé llrest-Liioi-sk.

Un téS«J)gramme' de Brôst-Litovsk note ûe ton
violent de te preste aï/cmande cataire ies maxi-
maKsloj, «qu'riie traite «te « bandit» » .

Bolo en conseil de guerre
. Pari*, 8 février ,

(llavas.) — Les témoins caaitinuçiit «àdc/poser.
On entend successivement M. GasaJ, «iéçulé «des
Basics-Pyrênécss, sur te sèjoœr «te Bolo ù Biar-
r i l i ; - Mnw Bimenri , sur tes- . icSa.ti.ons. 4le l'ac-
«rusé avec Paseirsledt ; te «jorieur Loustaitet, mé-
decin à Biarritz , SUT tes propos /anitipatiriotc»
tenus devant kai par Bolo. Le -témoin dit «pie
B<*lo sendiùait avoir unie grande influencé. Un
général déstijue suit «IIKZ lui, mum «de «la re-
commandation de Ja temme d'un «grand poète
Sûr une question d-i «xxmmissaire du gouver-
nenicnt, ie '.énioin dil que c'étaét le généra! Ferry.
Li apporta d«cu «documents, dont Sun vlasi un
pian chi '«secteur qu'il «aammaiulait aur te front.
Vn jour, Bote lu£ dit : < On vout ma «tête, snais
IK>ur aHeiodre au-itessus une haute «personna-
lité polilique donl je /suis Datai. » il vou&tdt iiar-
Oer de .Ciiilaux. Coiud-ci, d'saillcurs, lui é-crivait

Apres la «lé/position du puKiciste Berthelier,
l'aflciicnce eat suarx-ndue.

A la reprise de «i'aud£ence. te liejlenant Vré-

comme ça quand on est un monsieur grave ct
un père respecta ?

— C'élait pour arriver plus vile, évidemment !
assura M. Sôrveki, d'une voix expirante.

Trois fêles s'échelonnèrent «lans l'cntrcbâlllc-
incnl de la ponte : Mme Servain ri 'tes deux ai-
nées des trois faites, Pauline ri Eva. Une quee-
lio« anxieuse vola vers «arrivant : .

— Bonnes nouvelles, alors 1
Plus heureux <te sa victoire de\anl cdlç in-

quiétude, il .souff«b avec force :
— Alors, bonnes nouvrites, oui 1
L'ne rumeur joyeuse d' environna. L'affaire

était d'imiportance. M. Seryam avait craint «ka
concurrences sérieuses près «le es» grand tréti-
Jetir , Darlon , acquis oiiaiiilenarX au Pélican.

— X e n  ficutement, ij nj'assure ses alciiers de
te Palicc pour"la pius grosse .part, mais i! m'a
promis ses fermes de Courçcm 1- •

«Les f éKcitalious et «tes battements de mains re-
doublèrent. Mousmé, Sa toute 'petite chienne
mallaisc. s'sjsocàa à -ces msuniifesJatiions par des
jsppcmwls d'a!TLjagre sa«. el l'oncte-BaUharar , le
perroquet gris à «pieuc rose, Jratlit fouigueusiement
des ailes dans-sa cage, tu coin «lu balcon, en
criant , d'une vois de ventriteque :

— Ça .va bien, itrès bien. Merci , «monsieur !
Mime Senvain, la larme à 'l'œil.-euppulak l'ail-

bainc ; PauiSnè,irôfl«icJïie et posiRive, ainsi qu'il
conviens à- «me daetyte^àpbe, secrétaire du
prJncàpàS banquier de fe viiBe, aipprouvait d'un
ton sérieux, comme d'homme -4 homme : —
Bien travail, père ! Tandis que «la jola'e Eva
el Geo frot'Iaient tmvrs .jou-sràs la barbe poivre
et S*l de M. Servain : — «Pauvre papa , uoe ée
?*-.'r,i* tu irtanA!

vost dépose sur 4'étege «te Ilçetrt, que iBoto a fait
passer dans Ce Journal. ,

Lc jcatTnaûi«te nmérkain, M. lterllicï'or, dé-
clare «pie Heart est un grand patriote. Jt a
piésenlc Bote à <?c«5u«i-oi ri a «tenuié «tes «ii«tail«s
iur un grand diner ù N|pw-Y«uri, auquel l'a-
veiK«ledt asisistaLt. L'ngenîi'de change Proubst
tonne d?s prixàions «SUT ia tentative d'achat du
Figaro.

Mmo Sommante premiùre Jeuune; «te Boùo, don-
si« «ies Teaaeign/MuïHti sus 4»an s«ijour en Argeu-

Lnsiuite, commence i'autiillion d«és témoins il
«techatfge. Le premier <oft Joan de Bonnefon. pu-
b1£c£s!e,' puis ùa d/eôixièiiv! fenune. ite «Bollo,
Jpn« veuve* Muiter, se prèssnle à Ja «ûirre. Elle
affirmé «pi.e.sam mari. n'est pas mn tralirc, ri eiie
énumÎTe ses actes géei«èreiix. .- • .

\ïent ensuite M. Goggia, ancien «préfri «tel
l̂ sssiM-I'iTénséses.-, a d?* qu» istm-enquête n 'u
rien révé'.i de lépréltcnscUte BUT Bote. Entin , Jc
général Quinquixte exprime sa sninpirisse d.'èlrc
appelle «comme témoin ù décliarge, caa il n'a vu
Bcéo «pie troCs fois.

On entend eiissaiilc «te iprofeSsLeair VOùïird, qaJ
fait l'étage de «Bote, ri M. Jcannnot, jouritaTj -ilc
à Bayonne, qui en 1910 connut Bote ri l'en-
ten«iit 1«t\ir «tes propos psateUjtrques.

L'aii'Jicnire esl -renvoyée ù domain.

La réforme électorale en .Angleterre
Londres , 7 février.

Ln toi «sur ia •rtfor.mc-'»îitecit«3Mùè,---appeii&e « toi
sur Ca représson-iation du peuple » , a reçu mer-
«credi soir l'asscnL'innent xoj-al. «Cette Bod électo-
rale, teCte qu'eùte â lélé élabïe aiprès te 'SoSulion
da différend qui Vétai-t rpiroduit entre, «tes deux
Chajn/bres sair Sa question «de te représentation
proporléOBiiiei/iie «st du vole altcnuiitif et. qui. «s'issit
oonciu i«ir te rejet dal voie aStornaisS ei Sa nonn-
nalion d'une <Mjnan«isston"dcA*ant; étudier f e ssa i
«te lia ire|>ré»entaJioh prcçortioohcite/iians une
cenlaine cte bourgs, est Ba/ plus raiiicaiie qui ait
jamais été volée «par te pia,rifccncnt. B'ic accorde
te «iroit «te vole il péinacuns millions «te femmes
«figées «de plus dc «trente ans et à tou? Jes marins
ri ssoliîats fi gléei d'au moins dinnaûf ara.

«Le «:ori>3 t'Qectoral da Boyauiiie-L'ni «est adiLsi
r.resque «diauliSé. Il passe «te 8.500,000 environ
en 1916, ;\ 1(5,500,000 environ. Désormais, toutes
les éiecl/ions «se feront le infinie jouir ; ifcs ciloycn-s
seront cC'jctiouLns dans une iiooaïilé aprra six mois
de «réside™» «Béatement/ Les ciir-con-seTdplioais
elles-mêmes /sont xeimonioes «te nuaii<&rc il «tenncsT
un dîipui'j pouiT 70,000 habitants. Le nombre
tics deput.es «est éSgvé «de,.,&70 à ,,702. Parmi «tes
luniveoux «Secleuia, la «grande ariajonMé seront
dus fennnes : cites seront «iu noLmbrc «te 0 awil-
uion-x enmfvn

Les socialistes contre M. , Maurice Bàrrès
Ix» buTcains de ki «Chuambrc/ Irançaiis-o «ant

nommé une c*xmaiiè.-skxn cliaUgéc d'esaiminer la
«teinandc en autorisaiion «te , poursuites, dléposéc
f a t  «M. Itappoport , jiiurnaSisla.'jsoctaliste, ptrar
Jes r«5c«uits arlioSes de M. Maurioe.«Barrés p/anis
danj l'Echo de Paris, ri «rclriifs à l'ianarriiie
russe à Paris. . .-;

La «araunission a <dé<cddé< d'entendre, «le 14 fé-
rrier, M. Rappopart , puia AI. -Maurice «Barrés.

M. Roosevelt gravement- mahde .
S'cw-York , 8 février.

(llavas.) — "M. Roosevelt soufifre dépura quKil-
ipios jours d'un BIKôS à l'orcoSie -gauche. L'in-
flammation a allant l'/ojeiiie interme. Son état
est grave.

Nouvelles diverses
On mande «te Copenhague à ta Gazette dc

Francfort que M. «Piricrscn, directeur du service
de l'alimentation en Danemark, est parti pour
l'Américpic, chargé dune mission par le gou-
vernement danois.

— Dans les milieux parlementaires autri-
chiens, «on croit «pic te iproclminé séance «te la
Chambre des dépulés aura lieu mercredi ou
jeudi ; îc gouvernement présentera te budget
provisoire.

Le clief de «famille «riait et se rengorgeai!, avec
le bon orgue/il d'être utile A sa «petite «tribu :

— Quand ùa police va , tout va , vous savez,
mes enfanls! Aussi, cn revenant de >la ViUe-en-
Bois, une «Toute d'idées, que jV-teignass, alors que
celte lustoiredà m'obsédait l'esprit , sont reve-
nues m'envahit. «D'abord, «ai» femme, sais-lu
bien que nous sonumcs aujourd'hui te 1:1 août ?
I! y a par conséquent mingt-qiiatre ans qu'une
certaine jeune personne ni'appanit. sur te ba-
teau de Cite «te Ké... Tiens, l'J-iva aciuelije te re-
présente parfaitement !

Mme 5erva:in , facite aur «îil«.»ur4, tic laissa pa^
«échapper une pareaLile occasion de s'attendrir.

— Oui, j'avais «tes cheveux blonds, alors ! El
pas de rSites! sèmil-cae, en «tirnnl ïon mouchoir
de sa poche.
t'n te voyant arborer ce signai de déluge,

lout i».monte frémit.
— Aïons. /maman, il n y  a pas «ïiou «te pieu

rer ! N'attriste pas une dale 'heureuse ! remontra
Pauline «toujours sensée.. -

— Tes cheveux «sont bien plu* jolis sous «
muge d'argent ! assura Eva, frètent d'une et-
resse tes bandeaux' dc sa «mère. ,.-•

Geo, «bien vite, cn guise de consolaldcui, a«p-
puyait te pelit trèfle noir, servant de nez à
«Mousmé. sur te meivlon maternel.

— Tu es encore pius (hell? «jue nou» quatre ,
va, maman !

— Et d'aîHeuTS, serais-tu loute chenue, cassée
et voûtée, «pie tu serais toujours 3a mémo pour
moi ! attesta M. Servain avec l'accept d'une con»
viction inébranlable. N'avonj-noirs pas AelKi de
•oneert ? ' Alor*, qu 'importe ! !Î  temps, en p**-
«int, ne «ous «fut p«s iratf rfur ; 8-.li ; : i»ii . -«:-i '.o;;i
parmi l«-JmT»u*, r a i '  „

Nécrologie
. > . - .îd Si ..-

M. Louis H ensui t
On annonce, de Paris, 4a morl du mioMn*

p!éjnii>oti'n!.:a;rc ILOIKS ltennufit , snoiribre de lins-
', 'rlul cL: France. U anait fait partie <te «la déléga-
tion ifrançaise au cengrès «te La Haye et avail
reçu te rrix N'obol poar la paix cn 1907.

. — ?¦' . . .. - ;- . : .- ¦  . , :!
3La 8ui88e et la gaerr e

Le contrôle ù la frontière
(P. T.- S.) — Pour assurer iui contrôle plus

serré «tes étirangors ù la frontière, ta poïjce d«
l'armée, qui compte actucitemciii près «te COC
honunes, va être renforcée ot de nouveaux posle;
vont être créé-s en plusicufs «tect^ités.

Les c f ô B u r t e u ' S  et ré ' aclairea

Le .Département nuhlaire suis/îse a,«lonité /«tes
ordres à l'Office du t-i»vail, en ce qui concerne
l'occupation d-es désir leurs rt réfractaires, «pour
l'amélioration des 'terrains. Suivant ces dispo-
sitions , les déserteurs et xéfraclaires «seront or-
ganisés en détachementj ,-. «tte»*. détachements se-
ronl, si possible, logés dans des casernes ou dar.s
des Ixiraquenienls appropriés aux besoins ûe
l'hygiène. I-a subsistance devra Olre ralionn«rlle
ct suffisante. LL-S hommos enijiKiyés aux tra-
vaux recevront un satairc iournalier équivalent
au «sosteirc payé généralement pour «un travail
semblable. Le «salaire minimum sera 6. francs.

La jouniés.' de travail , pour le resle de l'iii-
ver, soil pour février et mars, sera do 0 heures,
rt ensuite «de 9 h. % à 10 heures. •

Un bon or.lre et ta «Ms*cipline -devront oégner
«sur Jes chantiers. Î s irôcalcitnjnts «sjronl rap-
pelés à l'ordre, jiuis , «si «tela me,eaiffit pas, pimis
d'amendes, d'arrêts , d'«.a\prissonnnnei\t, jusupi'A
20 jours, <vn transférés dans unc colonie de tra-
vail. Le droit de recours est réservé.

• • »
Lc Département .mililaire fédéral a repu de

l'Office du travail un rapport ," au /sujet des in-
cidents survenus à Ntederwcnigen (Zurich) , à
l'occasion de ta grève «tes réfraclaircs ri déser-
teurs. I-e Département a or«îoraié rnnp cnipiéte
immédiate, qui s'éiendra aux plaintes .formulées
par «les grévisles. Lcs hiMiimes' qui nc regagne-
ront pas volontairement 3«?ur détachement y se-
ront ramenés par la police. • .

L'assassinat
du préfet de Lausanno

On noua écrit de Lausa«nne :
l-a première impreission, «près l'assassinat dc

M. Sécliaud , élait «pie les «recherches «te ln justice
seraient vraisemblablenient difficil«es. Pensionne
n 'osait imaginer que le criminel appuierait à
l'entourage immédiat du préfet. C;tle hypothèse
semblait «exclue. ' Et, «x^pendant , elle s'est réali-
sée. L'assassin n 'est aulre, ainsi que ila Liberté
l'a annoncé hier, que te «secrélaire «le la préfec-
ture, Henri Lux. L'enquête conduite eontre lai
a abouti it des aveux complets touchant ic «crime
ct -ses motifs. Lux, préposé à 2a gérance dc ta
caisse «te ta préfecture , avait ¦commis des délour-
nomeuls importants, dont Ite moulant est encore
uviésl-cnniiiié, pour -satisfaire ies besutes -d,'?j.nt
vie «lissipée. M. Sécliaud étant «au courant de la
situation , Lux pensa se «libérer cn «l'assassinant.

On resle «stupéfait en présence du cynisme
dont il a fait prouve dans «l'exécution de son
dessein criminel.

Ajoutons «pie tes premiers indices ont été
fournis par deux ouvriers de l'Etal. occup&
dans ta tru-e de la Préfecture, qui avaient re-
marqué «pt'oin «fonclionBaire de l'administration
se rendait ù «son bureau avant .riiousre réglemen-
taire, ce qui leur parut étrange. Le crime ac-
compli. Lux ressortit dc ta préfecture par «une
issue détournée. Chemin faisant , il rencontra le
chef du «service dc vérification das poids é! «me-
sures.

— Oh ! ipomr cela , oui ! Je remercie Dieu el
n'envie personne ! aflfirma (Mme /Servain, se ra-
nhnar.t el rotavaiul «te «fronl. Et «son regard ca-
ressait son Ixxn et vaiiltant mari, ses trois «fi-ttes,
parées des clianmes de ta jeunesse, ct s'é-tendait
avec coniplaivance autour du cadre «te son bon-
heur «domestique, <x- logis où eUe avait dépensé
tairt d'efforts paltents, pour rendre «ta vie confor-
table ri aimab&e aux siens.

M. Se_rvain «léba/Hait ses |X'lvls pamn5ls d'où
s'écluuppaicnt des .choses aiffriaîanles :

— Puiswpie nous avons toutes raisons «te nous
xéjouCr, xéjouisBons-nous donc sans «ramoriis !

Galant ct jovial, il épingta au cors/age de
Ume Servain «une petite ancre d'or : — Là !...
V.n souvenir du sutx-és d'aujourd'hui... el de ta
promenade maritime d'il y a vingt-qualre ans !

Là-dessUs iî embrassa- sa femme. Et BaSUia-
zar, en entendant Des rires «tes jeunes «fàûes, Wsï-
fera cette dnjonclion qui !teé. élail soin-ent adres-
ste. : Veux-lu te taire, scélérat! Veux-tu bien te

' — Non, mon vieux î rétorqua M. Servain avec
énergie. J'ai -bien te droit , .palsasnlbteu i d'em-
brasser inqii épouse. «MaàitenaBlviines enfants , je
meurs -de faùn. Au dessert 4e reste '.

— L'a reste !... lil y a un resle V fit Geo, allé-
chée. ./_

/.Mais M. Servain liy rappela que vcitlre alfasnc
n'a pius darcLiita Et , ravi de son TôJC, U garda-
en mangeant comme «teux, vn silence imposant
d'augure. ...:-',!'_,.

Le çolage, tes moules smarinwes, Ee .filri «te
porc el la purée Parmcnliier déifjlèrenl sans qu'il
«e lti^il fléchir. Mais dés que Ca coupe da fm.iij.
4 M gâleatir *I le vin d'Espajne s'eiihibèrertl , Geo
réclama.

Après «tes confrontations, te dople n 'était plua
possible.

J*s obsèipies de M.' Sécltaud auront'lieu li
Pully, dimanche, 10 février. Lo consul d'Elil
a invité «Ions tes préfets du canlon i\ y assssslCT.
Les u-uloriK-s ri ki 'piipu/'ulloii «toute enli«èrc s'ap-
prèlent il faine d'imposantes fiuiérailloi au ic-
grellé fonctionnaire. ' A.-J. fl.

La retraite de M. Beau
. ambassadeur do France

Ixss bruits de ta retraite tte M. Bçau, Wnlias-
sQ/lfur de Erance a.Beirne, <pii couraient dopuis
pl'Uss ii-iM-s mois. s<c visikent foncSia. On apçrensl,
en effol , que* M. Heau quille l'ambass/wle 4*
Berne ; on assaire que ite liaulies fonçiiorns iui
sont îtscrvccs en l'raaice.

Son a:ccfss.itr ù UCIIM «est M. Dutastn, à-J*
no-màiat on diwpu-i ,te Conseil fé-ié-rsal a déj3
«ionné son .iHrcmenl. HJ

CANTONS
BERHS

Vn parti agraire. — (P. T. S.) — Un groupe
d'agriculteurs liernois a décidé «te créer nui parti
agraire dans le canton.

ARMEE SUISSE ;,,,

Foor les soldati dans lo besoin . .'<
«D'un^ CsOmmuif/iqiié* <da nnWecin ̂ «airilnée :
Dts «sommas coeswliTabtes contteitèiU à élire

prltavbse, note te « Fan-is du don jiationai des
femmes » ri sûr d'aulres dons iaiits en ifavearites
BdjitalS siu'iesjs maladîs. Il a été çiréievé, nolaan-
meiil , comme conlriWi'lion ù ta ficriion d'assis-
looce du V Bien dii joWat >' 100,000" fr., ce qai
<px\e ùes soaitmcs yeM&es ï «celte 'toMWItta
900,000 fr. ; comme oonlriliu/ISon à ta «' lesrfvé
«te guerre > , il 'Lausanne, 5000 tt. ; pour soute-
nir ite femmes «tes 'soldais suisses mata des, 2J00
fiancs. Totai 107,500 fr. ' •

Ii) a élé dépemsé,' «jsuisqul'id, sur te « Fonds du
dea naîtaaiai «tes fcanm'ss ri d'auir«s dans faits
en .faveur de soîdats .sui/sfâas dairs Aie - «besoin ».
ta «somme «te 1,010,500 tt. On dispose encore d'un
demi-million environ.
' llaété préûcvé.««n seijond Ucm, suir ta « -ool-
tealc en favcaiT des-'soi'idats suastaaa malades > ipar
k médecin «l'anmée, 41.900 fr., ri par ita com-
mission, 73,000 fr. , soit , au total , 114,900 fr. '

Los «SOCOUï/S fourni*; par crite imneaiile fonda-
tion B'-Laètent uctiiolilicmeiiit au tolaii à 932,100 fr.
environ . . .- , « . , - - . . .¦ Dans les troupes valalsannes

ije major XtftflfBéè Sidter, à Sten, a été appelé
nu commandement dmi ialai/Eon 11, en lemiplia'OC-
tnerà «te in:uj-or II. Setter, apipioSé à« ta tôle «l'un
rtçaàcitl «te tamlM'eifi*^

— «Le Dé/parlement mMiitiaiiro fédéral a* pro-
cédé, cn outre, il un certain nombre de promo-
tions d'officiers vatalsares.

'Ont élé promus capitaines «dans les mitrailleurs
le ipr«*n»terJilJeutenant Afobonsc Roh , ù Granges ;
1«» ilina'.onan'ls dc Lmilrai'iî ^irs. lis «éieutenants
«Dugçoe Roh, à Oranges, et Joseph Biitcl, ù
Viège ; 1ers tamlenaols d'arl/il/ 'ericiicalieui'.enapls
Iî.iymonit Boinlta et. Chark;s Aymion, ù Ijioiii,
Oeorgos Fama. ù Saxon ; «capitaine d'aiidOerie,
le l tr licateiainl Gepirgcs Chenur, à Sierre ; »vapi-
ta.:nc dans ta «tandwehj, lie 1er Cdeaitenant Al-
phonse de Kaibcrmallcn, à Sioo ; Oteu tenants du
génee, tes -scnris^fficders Chartes de Torrcnlé, â
«Sion, ri Itttbart Méhgis, à Viège; iliou-tenanl «le
troupes de .f«Kil«r!r«?sise, te sousofficter Atexiandrè
Sorxteia. a iY,,Ml\t;iri!.rL<e. -

TBPIB Ciraveona â Cu
¦ %#MB«9 GENÈVE
Le meilleur veTnaioutii

I -B/J iEE liES CIGAKK8 J'ECKSiaD

l»EfitfÈ PflfHIA.

— Et te fameux resle, «va-t-on enfin «savoir?
— Eb bien ! dit- M. «Servain, pelant sa pédw

et prenant son tt/imps, je soumets urne idée au
consi'il de familte : que diriez-vous d'une pointe
VCTS les Pyrénées î

— Jx-s Pyrénées ! répétèrent «piatre voix
émues , avec des trémolos «te surprise, d'éuner-
veUioment, dc doule. -¦

— Y pcnses4U'bien mon ami! remontra ta
mère, habituée1 aux soudeira ca-lculs. Ce suirait
une tiOte dépense... Et quand on a des filles en
âge de s'établir...

M. Servain déiwisa son cou/!eau a/i-ec fracas.
— Justement./.. U faub profiter du temps «pii

nous reste, pendant quo ta couvée «te coCombcs
est encore .an -.eoinpjpt.i. Procurons-leur dTièit-* 1

retlx souvenirs à oes-petites ingrates «lUi n'às-
pirenf qu'à nous quêter-f-

— Oh ! papa , peux4u «dire I «se récria «Geo, in-
dignée. • ' . -

— Toi , lu n'es encore qu 'une grande. gosse,.i
Mais je sais ce «pii. nous atlend tous•!... On a eu
sa maison pteine... El puis, iui beau jour.squel-."
que* mécréants, débarqués on ne soit d'où, vous
omnioncron! à .droiié et « .gauche. Et les vieux
se .trou/i-crront seuls en vis-à-vis au coin du feu.:.

(A suivre.)

Publications nouvelles

Ank -tagen gegen Deutschland. —' Dos Bach
t J' accuse .. und «ndere Scfirlffen. "-i- V OB
Karl Federn. — Ferd. Wyss, Verlag, Bern. -
M. Federn « «attaque tout perticuliàreanent

d»ni cet oarrag.» à l'aui'.eur d» livre -. J'*ce«-*«9 »,
réfute ses arjBmenls et lai reprecl» hin «at
nymal,



Mission catholique suisse
en faveur des prisonniers d« guerre

La Mission catholique «lise en faveur , des
«prisonniers «le guerre vient de publier, son.bul-
lelin, de janvier-février. 11 contient d'intéressants
Tcnsi'ignemeirts, «jue nous sommes heureux «te
comimiraquer à nos -teoleurs. .

Le remplaçant de M. l'ahbé DévaUd, pour ta
vishc des prisonniers français en AlCemagne, «li'a
lias encore pu Olre désigné, tes négocial'ion-s
«pi'enfralne .celle nomination n'étant paa encore
brmwiécs. L'établissement des tauf-conduiils des
ecclésta-st'upii-s nuiorisés il visiter les prisonniers
«tonne lteu «à dçs échanges de vue entre ta Con-
seil fédéral suisse, la France et l'Allemagne. Ou
¦p«.*ul .être assuré, «loùlefois, que oes visites si bien-
faisantes, «seront reprises «tans"Un laps de temps
qui ne «.saura it 'être très éloigné-

L'Off ice provisotre créé au Vatican , cn faveur
«les prisonniers de guerre, vient «te farre parve-
nir à la Mission un premier supplément aux lis-
les précédemment établies dc niilitaiincs français
inhumés çn Ikligicpic. Ce supplément , «Iresssé par
5«x*s «soins «te Mgr HeyOsn, «svèque de Namur, ù ta
demande du Saint-Siège, «contient de précieuses
indications sur les militaires français tombés lc
21 aoûl 1914, dans tes combats livrés «1 Biesuvis
«¦: «J/iK les environs, 11 a &.é établi à ta suite
des exhumalions du 11 avril MM ' et «tes jours
suivants. Malheureusement, l>caucoup de morts
mcirlionnés «sur -nette liste n'ont pu être identi-
fiés. La pimpant apparlcnaienl au 136° ou au
23° de «ligne, d'aïu'.rcs aux zouaves ri aux tirail-
Ceurs algériens. La liste contient aussi les indica-
lions do ta médaille d'idcnlilé ri les n«wns de
26 soldais inhumés sur lc territoire de ta com-
mune de Surice ri qui appiarlenaien! prob»l»ie-
i/ient au lor -régiment d'infanterie. La Mission
catholique a ta cerlilude d'irrterpreler fidèlement
Us sentimente des familles on deuil , aux«iuelles
ci-s douloureux renseignements vont apporter
tune suprême consolation, en offranl au Saint-
Père ri si Mgr l'évèque de Namuir l'hommage
de ses remerciements pour «selte nouvelle pr«euvc
i!e sollicitude du Soùit-Siègc envers ccyx «pii
¦jouffrenil.

Voici un oper«*u des dépenses cons«*nties par
LLI Mission catholiipie suisse eu faveur des inter-
IH'-S, pour aider à assurer 1e sservice religieux,
iwurvoir tes hibllollièques et faire  donner des
ciznfércnccis :

Ces dépenses, depids Ce commencement de l'in-
Icrncmenl , cn 1910, jusqu'au 31 détxmbre 1917,
sc sont éksvées à 12.949 francs 85 centimes dont
3504 fr. 60 pour 19 IC a! 9-145 fr. 25 pour 1917.
.Sur celte somme île près de 13,000 fr., plus de
10,000 sont allés aux indemnités pour frais dç
culte ; te reste a été consacré aux conférences,
uux achats de livres, à dos envois de jeux ri à
l'effet de venir en aide à «pielques misères si»
gnaUtes par les aumôniers.

Au témoignage de M. l'ainnûm-er-clief, de no-
tables progrès ont o!ê fails partout iptwr arriver
ti une organisation normale du service -religieux,
grâce au zèle vt au dévouement des fiumôme-rs.
Malgré la dispersion des internés dans dc nom-
\f;c«ux endroits, tous, -peuvent adximpHr teurs ile-
îoi-rs religteux. IJç clergé paroissial «suisse a pris

'me Carge part du ministère religieux d«s inter-
«to, ct tes prêtres français pri/sonnkTs civils ont
fait preuve du plus Itaut dévouement à l'égard
de teurs compatriotes.

L; service de livres a envoyé en Allemagne,
durant te dernier trimestre 1917, 230 colis <1>:
livres et «te tracts, soit environ 6000 vtf.umos,
l«*s (racts non compris. Lc chiffre des envois
dscs tes centres d'internement s'élève à 130 co-
lis , expédiés durant ta période oclobre-décembrc.

Les Illustrés et la guerre

Le dernier mum-ro de li'Illustrierte Schweizer
Zeitung (Ringier ri C'°, Zofingue) «est donsacré
ca anajeure pa-rlte aux évéswsiucnls de Rites».
11 donne un «éloquent aperçu dos agresneitls «iu
ciloyen musse en ce imomen/t. L affaire Caàïiaui
fournît &e thème de plusieurs gravures intéres-
sanlcs. ,*•

La décadence de l'art sacré
/¦¦ - "' f - *

Ix» /liens «pii ont uaii étroitement ta religion
cl l'art ,,pendant «tes siècles de foi , se sonl rc-
(Âdrés au «ècte «teyiier ; Ue tendent iKrareu-.c-
méut à se resserrer. iLcs artistes rewtennent _ à
ta-sourwLi «te tvobte inspiration «pie teur of-
frent ta religion ri «te cuéte eatliol&pies. L'Eglise
doit « son. passé ri à ta -vérité «ta préparer un
accuo'4 c/hateureuE i «l'art qui veut prél«*r «îe
nouveau ses àites s» ta foi ri à la piété ites ifidites.

M. Alexandre Gngria, dont 'tes «ouvres oïlis'l-
«pies «l'insspirationi re%'jeuis« catholique sont cou.
iiucs et appréciées, «tans une étude sur La déca-
dence de l'art sacré (Cahiers vaudois, 191"), a
dégagé tes principes phr.i!osi>pbiques ri reâigieux
qui  «vont l'âme «te ta poésie sul«"«imc de Ca liturgie
Ct SOU ĵnë 

te rô!e de 
l'art dans i'arcliiltxslurc,

le soin de. parer tes élises et d'oyner tes autels.
Vn voyage rapide «tans te passé à -travers la

chrétienté fournit à J'auteur «l'occasion de rop-
peter tes manifeslations artisti ques des basili-
ques et «tes églises du «moyen âge. Ftortout «l'art
csit • vivant , Itardiet clisuste, Téalisle et, éCég'ant ,
p!«ein «te jeunesse ri dc sanlé, comme ta nalure
«-/'te-mCrne dans «a simplicité ». La Henaissance
rtie-méme ne ces.se pas d'être naïve, familière
et touchante. -Mais, au XIX» sièote, i'arclutec-
ture, ta sBeuVpture, ta peinture se .contentent dc
copies romanes, ogivales, corps sema âme ct
sans vie. La taî/teur triomphe .*. » Ses voûtes, les
arêtes, tes cUapHeaux sont te plus -souvent mou-
lés dans un p&tre «sale «te poussière. Des vilraux
rid/icaVes, faux de couleur, représentant des
sainls... Des statues av«ec i'aél fixe des mauvai-
ses poupéis... ntonlenl ta garde contre tes murs
ri nous raippeitent «ie «bten teîn é'iiimage «tes saints
ou «tes «zsaïrjles que nous vénérons > .

L'indifférence a pénétré ^ns te clergé, jus-
que dans tes unies «tes pCus pieuses; trop rares
sont ceux qui souffrent que Di«?u soit si «mail
logé ri s«ervi dans -ses tcnypilc*.

M. Cineria recherche Ira causes «te <*rite dé-
cadence. EEes sont muteipOcs, «/ Î s unes sont
morales. .Eltes viennent «te ec que Ura arlistes ou
le public chrélien sonl atteints d'cnfii-mitês spiri-
luertes «pii procèdent de l'esprit d'cimui, de ijfa-
resse, de gicijsonge ou de mori. > Les autres
causes sont sociates ou historiques. La Itérorme,
le j.iiivénisime, ta Révotalion /française, ta «sécu-
larissalion, «te gallicanisme, ont détaché succes-
sivement tes catlioliques «te d'inslérèt qu 'ils de-
vraient poîler ù S'art «religieux. » On «pourrait
ajouter ta néoe/sa-té «te réor/ganiser ite culte après
les ruines del!a Révolution : fart veul du temps
ri a besoin «de IMécèncs. Enfin, il est «les causes
d'ordre purement1 ' artistique, dura à l'influ«:nce
de l'académisme, du romantisme et de l'indus-
IrilS'K'am.'»

Le trisle cortège de tous ces maux a vivement
ému J'.lme «éprise d'art ct chrétienne de . M. Cin-
gria, qui tels dénonce avec une énergie vibrante
d'indignal/ion , capable «te s«ecoiier ta lorpeur des
p'us endormis dans «ta routine, avec- une vigueur
parfois impitoyable, par exempte dans 1c jug«s-
ment jiorlé SUT tes œuvres hâtives, sorlJcs des
ateKers «te ltapbâêi M. Cingria estime que bien
des toiles de RapViaii-V sont auréoîécss, d'une gloire
:ntang3i!e par ta /sup«a-sililion académique.

Aperçus «lumineux, critiques, conseils judi-
cieux, sont présentés dians une bcHc langue so-
nore qui apporte au lecteur joie et lumière.
L'auteur «ne prétend pas imposer ¦tous ses juge-
ments ; nous croyons que p«3rssJn«i>c ne suivra
son. «*xposé sans éprouver un vif intérêt et un
grand désir «te voir l'art rentrer victorieux «tans
toutes les imanifcslations du cvlla calhoTiteuc.

H.S
— ^__ , _^
Scamialrc des Revues

Le Correspondant — N*° du 25 janvier : L'ap-
pel de ta Finlande : ***. — SilhoucKes de
guerre : te vice-amiral AVemyss : Miles. — Nos
porls de' commerce pendant ri oipTÎs 1a guerre.
Le régime d exploitation. Etallsmc et autono-
n£e *. fteorges Ancel. — l-a Sociélé lÈbOioigra-
phique. Ses noces d'or *. «Geoffroy de Grandmai-
son. — Avec l'armée anglaise. Officiers ot «sol-
dats : Joan Pozzi. — Lc mystère roumain. L'in-
vasion «te Ça Transylvanie ; l'erreur initiale :

Ges temps-ci plus que jamais
nous avons besoin de rafraîchir et de fortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons
tous plus ou moins depuis le début de la guerre use nos nerfe, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous
éprouvez un sentiment de lassitude générale, si vous n'avez, comme on dit, c de goût à rien », cela est la
preuve que vos sucs vitaux sont viciés, que votre esprit a perdu sa netteté et sa puissance primitives, que votre
système nerveux est en train de se détériorer, Hâtez-vous d'y porter remède avant qu'il soit trop tard. Faites
une cure au Biomalt. Le

nn extrait de malt spécial, auquel des phosphates de chaux sont ajoutés, se prend quand on vent, comme l'on vent, soit mélangé au lait, an caîé,
à la soupe. U est en vente partout, en boites de Fr. 2.10 et Fn â.75. Vu la grande hausse du malt , ces prix sont encore relativement bon
marché, puisque l'usage journalier du Biomalt revient à environ 30 cent, seulement. Si vous ne pouvez vons procurer le Biomalt dans votre localité,
adressez-vous h la Fabrique suisse de GalacUna, Département diététique, à Berne.

diarles-SlJéndn.' — La-rcnovalion mu/s'eate ita-
lienne : C. Jran-Aubry. '— La « Bordée » «It
Pompon, chien do.bord. Itnprcsaons- «te la
•guisrre sur mer : (Daniel IVrège. — La Doga-
ressede Venise : Marc Héfys. — Chronique po-
lilique : Intérim. — ISultetiii WWiographkrue.

Xa Semaine catholique de la Suisse française,
cà^ttta du diocèse dc .Lausanne ri «Oenève, —
'J février. — Partie officteSte : Dispense du mai-
gre, i— l'artte non officicîte : La picore de tou-
che. — Chronique de ta Suisse («Ecoles catholi-
ques de l̂ ausanne ; «fora . l>eriœw» ; Avis ex
clergé). — t La princesse tte Sayn-Wittgenslein-
tSayn (avec portrait). — La première apparition
de Lourdes, racontée par «Bernadette. — Peur
«pioi nos caisses rurales ? — «.'ne agréable sur-
priv pour des inli-rné/s en /Valais. — Fêtes dc la
scmalec. — «Quittances de la Chancxaexte dx
l'Evêché. — A travetr. Ites Sivres. - ' ¦•

Notre glossaire deB patois

La Rédaction du Glossaire des patois de la
Suisse romande vient de publier son dix-neu-
vième rapport annuel. L'étude «te nos patois
prend une telle extension, «que les ajntet» se
multiplient et s'écoulent sans «permettre enedre
l'oeuvre définitive.
- La récolte des matériaux a continué dans le
Valais et te Jura. il. Jcanjaquet a poursuivi ,
à Bourg-Saitit-Picrre, l'cnijuële sur le vocabu-
laire de l'Entremont. M. Tappolet , de son côté,
a contrôlé ri complété tes renseignements four-
nis par le glossaire manuscrit du clianoine
Barman. Plus de 2000 fiches du patois de Miège,
en Valais, ont été /remplies par ies soins de M.
L. Gauchal.

La transcription des matériaux -texicographi-
ques, «pii renferment les sources écrites, conti-
nue,; c'est un très long travail : il s'agit de dé-
pouiller des centaines d'imprimés ri de manus-
crits. Le lelcvé sur fiedies des mots romands,
contenus dana l'Atlas linguistique de la France,
est terminé.

Le etesssement définitif a fail dea progrès ré-
jouissants ; il pourra probablement être achevé
cn.1918. la, rédaction va pouvoir commencer,
mais il ne sera pas encore donné de faire pa-
raître la première livraison drfù Glossaire.

La Commission philologique a décidé de ré-
server la synonymie pour un appendice , qui lui
sera entièrement consacré. L'achèvement des
résumés marque une élape importante des tra-
vaux préliminaires. '

Les difficultés de l'heure présente ne favori-
sent guère tes publications scientifiques : l'Atlas
et tes Tableaux phonéiimies.'n'ont pu paraître.
I«e chapitre V de la Bibliographie, qui est prêt ,
donnera l'inventaire des glossairea ri collcriionj
de provincialismes anciens ri moderne, des re-
cueils et locutions vicieuses; des observations
relatives à la langue de nou écoliers, des polé-
miques entre puristes ri amateurs de mots lo-
caux savoureux. Ce -volume ne manquera pas
d'intéresser tous ceux <jui se préoccupent de la
correction du langage dans notre Suisse ro-
mane. Le chanilrc VI, réservé aux Noms de
lieux et de familles sera complet en 1918.

M. Muret , direcleur de l'enquête sur les noms
de lieux , a coniimté à dépouiller tes plans ca-
dastraux , divers .documents, et . a mis sur les
fiches les noms dc douze communes ncuchâte-
loises. M. I-'ankhauSer a fait des empiètes dans
le Jura et étudié les plans cadastraux de Bienne.

De nouveaux matériaux ont encore été réunis
dans tes cantons de Berne, de Vaud, de Genève
ct du Valais.

La séance de la Commi«ssion philologique a
eu lieu à Marly, le 1er octobre.

Les travaux de la Rédaction du Glossaire ont
fixé l'attention des philologu.es au delà de nos
frontières. La Rédaction a reçu le prix Ascoli,
fondé en Ilalie , ri destiné à des truvres dialec-
tiques Tomanes. M. Gaucliaf, dans son rapport ,
«ouligne justement ce geste aimable, «qui est «on
grand encouragement à l'heure où tes relations
scientifiques internationales semblent rompues.

H. S.

FRIBOURG
IJ» kermesse de dUnanelie dernier
N'oas avons, dès le lendemain de la kermesse

de charité, annoncé le rÉsSuttat appromixatif d\
la joumte. Aujourd'hui, nous sommes «m inesun •¦
de donner des chiffres exiacts : Ca recette bmti
1,'cSt ètevêe.à '11,276 fr. 60, dédûriàon faite <te«
frais pour l'achat «Ses fleurs et pour l'approvision-
nement du buffet. U y a «ru ptiur S7L fr. 55 de frais
généraux (loralion de saîte, aménagement «tes
comptoirs , clc.) Il xe/sfe donc <ih bénéfkc net de
13,705 fr. 05. IJCJ toiubotos ont produit 2C25 fr.
65 cent. ; te j«eu des anneaus, 875 fr .60 ; ta bou-
lique «te ehoc«>lat, 713 fr. 20 ; te bazar, 1147 fr.
70 .cent. ; la pêche, 128 fr. 70 ; les enchères amé-
rteaines, 923 fr. 40 ; te jesu de loto, 1141 fr . 20 ;
la boutique de papeterie, 1846 fr. 15 ; celle dés
internés, 40 fr. ; fc j«eu de» «priifs-chc/aux, 524
francs 35; de kiosque des fleurs, 1191 fr. 10;
celui «tes cigares, 200 fr. ; te buffet, 1200 fr. 05
(1629 fr. 8û brut) ; le café-coacerf , avec les dan-
ses écosîiaises, 409 fr. 75 ; tes entrées, 199 fr. 60 ;
te vesîiaire, 23 fr. 20 ; la tombola du ss«/irvlee de
tabte, 342 Irancs. U y a eu, en ontre, ptttir 744
francs 25 de dons, parmi tesqueU 250 fr. de la
Banque populaire, 100 fr. «Je la Banipie canto-
nale, 50 fr. de la Caisse hypothécaire et 100 fr.
de la Basque d'Etat. Ce «ternier don, f«aît sp««teia-
lemenl ù îa Caisse" de îa lermisse, fut accom-
pagné d'un second chè<pie de 300 fr. en fareur
de l'(Ea%Tc d'assistance, non compris «lans te
total- des dons indiqué ci-dessus.

L'Office d'assis'jince, profondément réjoui par
•ce résultat tout ù fait inespéré, se sent pressé
dexprimer à «tous «oeux à qui U te doit sa pro-
fonde reconnaissance. -Merci tout d'abord aux
organisatrice d«s «ximptoirs, «pii ont apporté ?i
teur tâche tant de savoir-faire, tant «te goût ri
tant de dévouement ; merei aux graci«euses ven-
deuses, aux dévoyos comnxissaines «ie salle ;
m<rri aux «ludtents «TJi se sont si obligeamment
cliargés de î'orgaaisation «lu «xniccrt ; merci à
toutes tes p4ssrsonn«a «:haiilab!es qui ont offert
des lois ou d&jcnsê généTeusethcnt aux diver*
kiosques ct attractions de la fûte I! nc peut être
envoyé à chacun «ne Irilre de rcinerciemenU ;
mais les noms de tous cc3 bienfaiteurs sont pré-
sents «ians te souvenir «les Initiateurs «te la ker-
messe.

On a nemar(jué, parmi te» pariirî pâhts â îa
fête de dimanche, des étrangers à Frifxrarg, «pri
avaient tenu à venir témoigner, par leurs géné-
rosités, leur sympatlue à nos «euvres locales.
Xous ne citerons que la femme «te S. E. le Mi-
nislre «te Brigkjue à Berne, et l'attaché mililaire
de te légation d'Amérique.

En somme, belle el bonne jountee, riche en
mérites pour c«™x «pii ont donné et se sont
donnés, rayonnante d'espérances poitr ceux au
rj»r.ufï! <tes«iU'cis este élait organisée.

A'.-B. — Le «Comité d'initiative -de la kerm«jsse
s'«a4 réuni mesTCrc<iLi, cour procéder au ti-
rage de la tombola, dont te lot élait te service
(te «table exposé dun Mm> veuve Ant. Comte (*»a-
Ieur 250 à 3Q0 ft.). Le lot est échu au. numéro
113 ; il .. .peut êtee tériamé itœnê<Hàtemcut, «zon-
tre présscnlatioo du biHet gagnant.

U reste encore «tes billets à plac<ir pour une
seconde tombola, dont l'enjeu est unie aipiareHe
exposa chez M. Ihringcr, rue «te Romont. Le
tirage s'en fera dès qu'un nombre suffisant de
billets aura été vendu. Le bénéfice s'ajoutera au
produit «te la kermesse.

;;- '¦ concert .d'abonnement

Société des instrumenta
à vent du Conservatoire de Paris

CVst donc d«cmain, dimanclœ, 10 févrter, a
5 h. du soir, à la Grenelle, «pie nous aurons te
plaisir d'enlendre te grand planiste Edouard
Rister et la Sceiété «tes instruments à vent des
concerts du Conservatoire de Paris, «jui vien-
nent «te remporter à Genève et 4 Lausanne un
trkjmphsal succès.

Le iKnhhne des placo réservées étant assez
restreint, les personnes qui désirent en avoir
feront bien «te tes -prendre en location ou maga-
sin de musique Vonderweid.

Ravitaillement en bols
lin vue de permettre à Sa poptitetion de Fri-

bourg de faire SKS «approvizSskmneinents en bois
pour la fin de l'hiver «et miteie pour l'année pro-
eiidiiic, te Service communal de ravitaillement
en bois (Gi«and'me, K° 4) est à «même «de «livrer
>us«pi'/i épur$ement complet du stoc&, qui est
important : . .

tt) aux néc-*ssàleux ri aux personnes îc revenus
mostestes (porteurs «du caiitet de pain i. prix x«fe-
dtBt), du sapin à 20 fr, te tAcre en bûches:
«oupé, à 22 fr. te stère, on en sa«cs »te 1/10 tte
stère, à 2 te. 20 te sac -, .marchandise prise vox
lûriierj communaux.

b) à la population en général : ite «moule (3
j à ^e a )  sapin à 06 fr. ; te «noute- (3 «stères) hêtr*
à 135 fr. Bois coupé et «rendu à dgmicite ;

c) des fagots aux prix de 0 fr. 45 tt 0 fr. 85
«pièce, selon dimensions el qnalilés, /marclian<iise
prise aux bûchers «communaux. Les famille* i
«avenus modestes bénéficient djun :¦:. ':>, '. -, <U
10 «rentimes par fagot.

Impôts commnnanx
32n «xaifonniié de l'ait. 280 dc la. loi com'

inuaate, il est porté à la «connaissance «tes co»-
tribaabtes «̂ e la commune «te Friboaxg a été
autorisée par te Conseil d'Etat à préùevcr ites im-
pûts suivants :

a) Pour l'année 1918 seulement :
3 fr. 50 */M sur les immeubte» Li'ia «ri. ttmi.

3 «fr. 45 '/to sur tes capilaux, ainsi que aà lt*
•cédâtes <Je "ji CaiiLSc M-pollwteaîre ;

I fr. 40 "paa* franc payé à J'Etat, pour Qe «xun»
«n«n*oe ri Vindus(rie ;

l fr. 10 par fraoc payé 1 l'Etat, poux tes «ksi<
tements ri pensons ; . . .

I i, 100 fr. par personne habitant ia ¦cûm»'
amec «te Fithourg ou domicssïâée hors «te te ¦eam-
nnux-, mass y «exierçanl son travail et <pii ne
paj-erast pas un impôt ««oiiimanal sur lés, bran-
ches d'impôts sasm«aitionné<*S ; i' : ._

b) Pendant tes «innées 1918 â 1922 incûuai-
«rentent :

^ 
1 fr. par fr-anc payé à «l'Etat pour tes mxia.-

tions âcnnioiKiiêros ;
1 fr. •/«• sur tout mobater atteignant vr:« va-

leur sassarée d'au moins 1000 fr.

Bnves le
8TÏMULAJST

/ ;:,>¦ :.' !.' au Vin et Quinquina

aux conditions de la S. S. S., c'eet-4-dirs
strictement pour là .consommation en Saisie,
par petites ou grandes -quantités, même »'fl('agit de marchandise k longue cuisson i

Pois
Haricots
Lentilles tére. .t

autres articles similaires
pour la fabrication de nos

Bi
Usine* de

Produits alimentaires 8. A., Olten.

';
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AUTOUH D'UNE DÊMISSIOH
Du Cri de Paris :
M. Godart, ministre de ta «Santé mîSlaire, est-

il parti' dans «an mouvcmcni de mauvaise hu-
meur, ou bien y a-t-il des caus«?s plus pro-
fondes à sa démission ?

Dès vendredi dernier, on racontait ù la Cham-
bre c«ottc historiette, «fui pourrait être exarie.

Le bruit avait -couru, depuis <quri<jiM5 jours,
parmi tes amis dc M. Caillaux, «qu'il était forte-
ment «jueskkm de sa «misse en liberté proiisoire
ri'• «de «sa /sortie immédiate de la prison «te te
Santé, «mais «pie M. Ctemcirccoai,' chef suprême
de te justice militaire, hésitait.

¦Qurf.quc's-uns «tes plus dévoués partisans de
l'ancien président du Conseil se formèrent en
«kteg/atKMi pour «aller prier te Tigre de prendre

M. CSémenceau «parut fort «Monné d'apprendre
«pic te capitaine Iteuch/ardon n'attendait que son
ontre pour signer Ja mise en liberté.

On envisagea aussi, ]>arait-il , la «possibilité
d'une évasion.

Le certain «st «pie, en /reconduisant tes visi-
teurs, «M. «Clémencesaiu dit «ruekntc chose comme

— Eb bien I «ju il I ...o le «camp «te la Santé,
ça m'est égal 1

Or, il cc moment, M. Godart passait près du
cabinet présidentiel. Il entendit cette phrase. Il
«sut «pi'il s'agissait de lui ri U saisit la première
occasion «te s'en «aller. • •

MOT Of LÂ Fllt
— Vous savez «pie X... «est lernbtemcnt com-

promis ?
— Vrai ?... alors, vous croyez «qu'on peut k

lâcher?
»— Comptelement... je viens de lc faire !

•-r*;;.: FAITS DIVERS
CK.SC u Jl ~

ÊTMHQER
Collisions de traîna en Allemagne

Hier matin, vendredi, à ûa première h«sure, un
train «te p«a-inissionnaires «tst entré «en collision
avec un express, dans la gare «tes marchandises
de Cologne Elberfrid 6 «didats ont été tués dans
te train «te permissionnaires ri «une femme de
servi*» «ians l'express. Vingt «soldais ont été bles-

Kxplosian d'one poodrUre allemande
On mande d'Oldenzaal (Hollande) «pi'iuie ex

plosion s'est produite à la poudrière de Vohurn
kol (Hanovre). 11 y a de nombreux tu«és ri bues

Drame dn dlvoree
Hier soir, à Genève, un nommé Ernst , Sgé

de 32 ans. Bernois, en instance «te divorce, avait
«ternie rendez-vous à sa femme dans un hôlel
pour tei «demander de reprendre la vie com-
mune. «Colle-ci ayant refusé. Emsit sortit un re-
volver ri la tua d'une «haute au OCUUT, puis se
logea un projectile «tara la tète.

FRIBOURG
I.e IIOBï CHU receveur  général

Le Conseil d'Etat a nommé receveur géné-
ral M- Jean KoUy, à FribouTg.

Aasennentatlon
dea conseillera paroissiaux

sL'sassesrmcntation ites coroeiJters paroissiaux
du «district de la Sarine aura liou à la Grenelle ,
a f ribourg, towli 11 février, à 3 lwwes après

Conférence anx hommea
La tante des conférences précédentes, don-

nées «dans la grande «salle de l'Hôtel suisse, amè-
nera .domain, «dimanche , ù 6 h., le «sujet «suivant :
'A u  rebours dc l'absurde théorie économique
de Matlhus, le raisonnement, les faits et les chif-
fres prouvent que la plus forte natalité est, pour
ur. payt , la condition première nécessaire 'de la
plat grande richesse et de son bien-ètre matériel
le plus assure. »

Représentation thé Af raie
Grâce à la bienveillance des autorités scolai-

re ri d'entente avec <dtes, la Sociôlé d«rs Jeunes
Gens de Saint-Nicolas «tennera, dons la grande
«salle de la Iten<iue de l'Etat , «une attrayante
séanoe récréative, destinée au public, aux enfanls
rt à «leurs parents, «demain «dimanche, 10 février,
à 4 h. A , particulièrement pour les garçons, et
mardi gras, à, 2 lu A , pour Ces filles.

Le prix d'entrée sera dc 20 centimes pour la
¦élèves ri de 50 centimes pour les grandes per-
«sonnes.

U y aura du drame, «pieJtjues .comédies, ttes
monologues, «tes productions amusantes ri musi-
CLL '.SL ,. C'est une excellente «xxasion pour les fa-
mines «le passer «queUrucs «agréaMcs instants d
àe favoriser sune oeuvre «te Jeunesse «tes phis irti-
les vt des phis recommandabtes.

Cccclllen-Tereln
Cette «belle société, «tont on sait lia touable

activité «dans Oc «tamatee «to chant religieux, a
fixé sa soirée onreuoite & demain soùr. dunan-
che, dès 7 h. A , à lia Maison ouvrière. Elle
est en droit «te compter, pour ¦celle réunion de
famille, sur Hes nondureux aims «qu'elle compte
à Eribourg.

Inatltat dea Hantes E tudes
'Lundi, 11 février, à 5 h. K, conférence du

R. P. de Langen-Wendcls ; Jésus-Christ , vrai
Dien, al ira homme.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Cercle catholique. — La «oitrée £aml£itae de

demain ssoir dimanche est renvoyée, ù te suile
da «tecès dc M. le.prelel Wuiiliterri, ft ««mardi soir.

Musique de Lanâuièhr. — Lundi, 11 février , à
8 h. du scir, & la Brasserie! Viennoise ( 1er étage),
assembSée générale statulaire avec tractanda «sui-
vants : Leriurc «tes pr«Kès verbaux ; réceptions ;
rapport «tes .vérifi-catcurs des comptes -, reddition
et approbation «tes c/amptes «te 191" ; nomina-
tion d'un «membre du comète ; rapport du -prési-
desnt ; divers.

Caisse d'épargne la Subsistance. — Soirée fn-
«mîS.ère, «iemain dàn/ancJie, 10 février, à 8 h. «la
soir, au «Café du Cheval blanc. Ites socsélaiaes et
«omis «te Ca Soriété sont condiatement invist-̂ s.

Union des travailleuses. — DernaEn, dimanche,
il S li., «du soir , /réunion. cnciiMuCle, au IcxSii, rue
Za-liringen, f*.

Sociélé des arts et métiers. — Assemblée gé-
nérsaîe, «teraain «linian«chc, 10 février, i 2 h. du
soir, au local. Hôtel de l'Etoile. Ts»ctanda :
liapport annuel ; roddilion des. comptes ri rap-
port «te» vérificateurs ; apprentissages ; «réunion
d:s délégué/s cantonaux; nominations statutai-
res ; mvers.

Moto-Club fribourgeois. — Le «comité rap-
pelle ù tous tes membres l'assemblée «te demain ,
dimanche, 10 février, à 3 h. après înidi, à la
Brasserie Viennoise.

Société des sapeuri-pompieri de la ville dc
Fribourg. — Dimanche, 10 .février 1918, il 8 h.
précises du «so/ir, au café de l'Etoile (rue de Ito-
mont), à Fribourg, grand lolq, au profit «te «la
«caisse do décis. L« membres, ainsi que Cours
famille, amis ri connaissance sont cordialement
invités.

Calendrier
DiatCCGHE 10 FEVRIER

« î ï  " I X * * I " A U i . S f l i t
Sainte SCHOI.ASTIQVE, vierge

La vie «te SchotesLique s'est écoulée ici-bas
sans laisser d'autre trace quo te souvenir de
cette colombe «pii, se «dirigeant vers Ce «tel, aver-
ti saint Benoît que sa sceur «te devançait de «piel-
ques joura «lans l'étemelle félicité.

«LU-NDI 11 FEVRIER
00* nnnl ier i i i l r i .  de l'apparition .

de ls lili 11 h eu re ime Vierge Slarle a Loardea

Services religieux de Fribourg
DIHAKCHE 10 FÉVRIF.B

Saint-Sicolas : Exercice des Quarante-Ileu-
ret. — 6 h. H , 6 h., 6 h. A et 7 h., mes-
ses basse. Exposition «lu Saint Sacrement
dès 6 h H. — 8 h., messe riianrtée «tes «enfants,
6<33non. — 9 h-, messe paroisLsdate, sramon. —
10 h., grandlmesse capitulasse, bànédiriten du
Très Saïnt Sacrement. — 11 h. X ,  messa lasse,
6ermon. — 1 h. A, vêpres «tes enfants, amende
hofïorahle au Très Ssaint SacrciMnt. — 3 h., vê-
pres s«oCiciu]el!Jes. aiîocuiion, procession, litanies
du Saint Nom «te Jésus, bén&liction. — Clôture
«tes ex««>rci<X!s «tes Quarante-Heures. — 6 h. Y,
chapelet.

Saint-Jean : 7 h-, masse basse, commu niomgé-
nérate du -Patronage Saint-Louis ri de t'Associa-
tion «tes jeunes gens. — 8 h. A, messe «tes en-
fants avec «insiructioo ci chants. — 9 h M,
grand'iawsise, sermon. — 1 h. 'A. vêpres, caté-
chisme et ixïiôciirtioii. Après tas vêpres, réunion
de l'Association dos «dames. — C h. A, chapelet

Saint-Maurice : 6 h. A, messe basse, commu-
nion générait «ks imcmbri» «te î'Arbeiter ei Ar-
beilerinnenverein. — 8 h. A, mcsvc chantée, ser-
mon altemand — 9 h. A, «nl<ioliisMne français.
— 10 h-, nusse basse, sermon français, chants
«tes «uifants. — 11 h., caU-ohisme altemand —
1 h. A, vopres et /bôné«d:ction. — 6 h. A , chape-
tet ri priis-rc du soir.

Collège : 6 h., 6 h. A , 7 h., 7 h. A, messes
basses. — 8 h., Offtee des étudiante, sermon. —
9 h. A, messo «des enfants, ssormon. — 10 h.,
office paroissial, sermon. — 1 h. K,  vêpres des
étudiants. — 2 b. A , vêpres paxoissiatas.

S'otrc-Damc : B h., nmsse bosse. — 7 h. A,
communion générale des enfants de la Congré-
gation maxiate. — 8 h. A, .«messe cha/nt<5e, ser-
mon aitamaisd. —«10 h., anesse des enfants n&to-
mands avec chants, lecture du disposlit du ca-
rême, bénédiction du Sa£nt-Sa«tiremcnt. — 2 h.,
vêpees, l>én<idicUoo, chapolet. I_a réuavion de l'ar-
chic«>nsSrérie du. Saint OruT «te Marte aura lien
dimanclie. 24 février.

RR. PP. Cordo'iars. — e h., 6 h. A, 7 Ji.,
7 h. M, 8 h., messes basses. — 9 h., grand'-
Jnossc. — 10 h. A , messe bas/se ; service acadé-
mique. sermon oiSlemand. — 2 h. A , vêpres cl
bônédskstion.

BB .PP. Capucins : 5 h. % , 5 h. M , 6 h. K ,
messes losses. — 10 h., messe basse, avec lec-
ture du Mandement de Mgr l'Evêque. — 4 h. du
soir, assemblée di*s frères Tertiaires, indulgence
plénière.
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NOUVELLES DE IA DERNIÈRE HEURE
SUP le front occident»!

Bullttln anglab
Londres, 9 février.

(Ilavai.) — Coonmuniqué l»ritanni«|uc «tu 8, è
8 h. 50 du soir :

Une tcrttalivc dc cxrnp «te tuain, ritectuée
ce inalûi par l'enaani, sui» nos JigiK'Js, au sud-
«L»ri d'Arras, a •éclwaé swvss r.«is {eus.

Au cours d'un autre cou9,«to main effectué un
p«eu avant te j«xir, sur deux «te nos «postes, «dans
ta région d'Oppy, im die n«xs hommes a disparu.

I. ' .«i/ . . -T.- n tetesé un cc-ri&in «nombre «te cada-
vxes devant nos postes.

Activité de I'aj*ti!tario «ilûcmarute, an «xnirs «le
la nuil , entre BuiSecoutrt ri.ùa Scarpe, au n«ard
de Ixsns ri au 'nord-est d'Ypres,

La torpillage du < Tuscanla >
Washington, 9 lévrier.

"(Haras.) — Dans te kn-piCiL-ige <hj transpocl
a africain Tuscania, 2235 personnes ont été sau-
véw. Cent «risaiite^n ©ot «ttops-iruL,

Torpillage d' ua vapeur suédois
LondrcS , 9 février ,

(llavas.) — On mande d'Amsitoidam aux
journaux «çpM denrx canots <le «sauv«elage ont
amené tes «urvi%-nnis d^uii vapeur suédois il
Terschel-ling. 1-e vapeur a été ]rrobablement tor-
pillé ou a touclié suie mine, près de la cûte dc
Hti&uxte.

Los éwônemenfa do Rusoio
En Finlande

Stockholm, 9 février.
(Woll f .)  — La lfijal/on finlandaise a reçn,

jeud. matin, un télégramme de Tornea, annon-
çant «pie tes soldats russes «'étoient rendus
mejorwli soir. Ea gardo blanche avait perdai ï
morts ri 7 btessés. D<! vioicnls combats se li-
vrent à Uteaborg. L'cnncuni a «eu plusieurs cen-
taine d«é tués -l de btassés. Tout un «piarticr s
été détruit par le feu. L«a habitants <pi£ s'en
fiuiLnt sont fttsXêl par les troupos ré.-oiu'ion
naires. Tornea est anaintecanl «iailme.

Stockholm, 9 février.
( W o l f f . )  — Mercredi ¦sos a «ea lieu une «asson

btee publique, «tans laquelte une restitution a été
adoptée, demandant iàite-vention de «la Suède
cn'fawnir du peiupte finiandais, frore du juisaiiple
suédois. Hier , tes grands jouirnaux engagcaienl
><ure lecteurs à «s3.gn.cr une adresse collective,
«jui pri«ra te gouvernement d'autoriser te tran-
sit d'airmcss ri «te ntuni'îcons v/ers da Finftande. L«s
v«ol«Mi.t.iires s'annoncent en mass& Plu«S;«mTs of-
.fioters sortis «te il'-jmiée {auâdocâe /se trouveraienit
parmi eux «ri-seraient déyà .partis pour la l'in-
lindc.

Les e m p i r e s  cen t raux  contre Lénine
, Amiterdam, 9 février ,

(llavas.) — "Les jriimaus 'allemands publient
un tôlégraonme dc Budapest, «selon 'ta/piel te mi-
nistre «te la )usticw hongrois a déeftasé , à .-la
Clcunbre Bas/siO «de Ts.Rièî.e •: < «N««ms «Jevons nous
abstcpÎT «te ioùt «tegé, «s<àt sé«̂ rri, soil umbï-C;
du Ixitehevisine. N'OJ/S sonumes «un gou^-orne-
«iienit «bcsirguois. Nous reJusons «te rtdircr notre
appui à te Masse bourgeoise. Nous nous ren-
dons maintenant rso.rn.pte combien .malhonnéitcs
ri bai-barra ori cii ceux «pii ont préparé Ca nc-
toiro «tes bolchcvikiLî en B-jysie. >

LesnégociationodeBcxaf-Litovak
Brest-Litovsk, 9 février.

(Wolf f .X — Le secrétaire d'Etat von Kûhl-
mann ri te mindsiure des-affaires étrangères aus-
tro-liongrois comte Czernin «sont rentrés mer-
credi soir à Brest-Litovsk.

«teudi matin , la commission altem«andc-austro-
hoogroisc russe pour le règlement «tes «pwotions
politiques ri lerrùlorialcs a tenu de nouveau une
«séance.
. Le secrélaire d'Etat von Kiihlmann revint d'a-

bord sur la question, déjà dsiss«cu!ée pré«wdcni-
meni, de l'origine dc certains tclégiammcii soi-
disant falsifiés ch "'Agence télégraphique de Pe-
trograd. 11 déclara ipi/e, comme-tes cxpli-cation?
du président de la dt'légation russe aurai-ent «jm
faire croire «rue Ja falsification avait été «com-
mise en Aîleiiiagne, il a\*ait considé-ré comme op-
portun dc fa-ire suite entruète aussi minutieuse
que possible sur celle affaire. La plus importante
et celle qui aurait pu avoir tas plus graves con-
séquenc-es, parmi tes fausses nouvelles en «ques-
tion , se rapportait à te séance du 27 décembre,
à Brest-Lilovsk. Il a pu éiablir que cette nou-
velle avait «Mé répandue par l'agence llitrau, do
Copenhague

Un télégramme original, qui se trouve A
l'agence Utilzau. a ris expédié «te IVitrograd ri
porte Ja signature Veslnik, «comme toutes tes
autres! dépêches dc l'agence télégraphique <le
K-trograd. 11 est donc obligé «te <reip*ttre le soin
de rechCTcbcr «jui est responsable de l'expédition
do la dépêche dc Pélrograd am président de la
délégation russe.

Unc autre dépêche importante, au point de
rue jioEtique, qui a été reconnue comme fabi-
fi«ée, pair te conuni«ssaire du «peuple pour tes af-
faires étrangères, SJ rapporte au «lissooure pro-
nom^ par Trotïky ou troisième oongrés du con^
spil «tes ouvrions et soldats. La nouvelle en -ques-
tion est pam-cmie cn AStamagire d'après te ver-
sion donnée par Je journal danois Berlinske Ti-
dende du 31 janvier. -Les deux phrases princi-
pales de ce compte «rendu dis/aient : « Les impé-
rialiries pré/tendent d'abord «rue nous voulons
mener «tes nég;>ciations. siiparocs », ri. plus
loin : « La délégation nusne nc veut irien re-
trancher «te scs exigences et ne veut conclure
aucune paix séparée, i

L'agence Wolff a reçu cette «nouvelle de Stock-
holm, te soir du 29 janvier, cn français, comme
une information de l'agence télégraphique de
Petrograd. On confirme, de Stockholm, «71» «le
texte français transmis à l'agenoe Wolff est bien
arrivé à Stockholm comme télégramme do
û'a,gcnce félégrapJiiicjuc <fe Petrograd.

Si donc il y u «ru falsification, elle a dû se
produire entre Petrograd ri Stcxdthoim. Et , dans
ce «cas, l'orateur demande au président «te la <ks-
légation russe de bien vouloir «reconnaître «pie
l'agence, Wollf ri ia presse all«3inan<te. ont été
d'une bonne foi abs»olue «tans cette affaire. 11
est de l'intérêt mémo d«»a Itiusscs dV-claircir «la
questten ri d'établir comment vt où c«.»s falsi-
l'iations, d'une grando importance poiïtitjuc, onl
été «oommlées.

Trotzky réplique' qu'il a fait une enquête ob-
jective sur te premier télégrcnninc irt qu'il 0
i»x.umiji é tous ka originaux «tes dépè-ches de
l'agence téîégraj)lii<pic de I'«Hrograd. Jl n'a pas
trcmré parmi emx te tétegramme en question.
En ce «pii con<**Tac la /seconde information , tes
nombreuiscs ' intcrrirptions. «te communications
qui se «sont produites, ces derniers temps, avec
Petrograd , l'ont empêché d'arriver i des -con-
causions définitives ; mais, «tes que los moyens
«nait«iri«.4s lui seront fournis, il fera tous ses rf-
forts pour «tirer au clair, «le plus rapideimenl
possible, ces d«jux .malentendus ou falsifications

Avant <to passer à d'ordre du jour propremcnl
dil , «qui prévoit* la «suite de te «lsisoavoon de la
qui'-stion dc la parti Ci paton de dédégu.Ss polonais
aux négociations de paix, Truitzky pro!«cs!e con-
tre ce qu'il a cru être une campagne très bien
organisée d<» la proswe allemande, autrichienne
ri hongroise , «dans te but «te faire croire que la
«délégation russe cherchait ii traîner les négocia-
tions cn longiuruT. Il tient ft relever quo la
grando importance des conditions posées par
l'autre partie avait rendu , en son temps, unc
pause nécessaire, pour permettre aui .gouvorne-
ment rus/se dVxiuiiiner ces conditions. En tous
cas, il considère comme .nécessaire de «tectarer
«pie la Tfssponssabililé d'une prolongation doi
IKniarpuLtiters ne retombe p as «y.ir te «telégation
russe.

Lc .'secré-taire d'Etat von Kûhteiann «déetere
cn/Lsuile ' «qu'il n 'a pas suivi te campagne «te
pr«ssssLLs«j allemande que te présidaiït <te kx <lé«fté-
gtilion a momilrée comme si bien orgîntSée. Grûce
ù ia publicité «donnée aux [xw/npartans d'pteuna-
iiques, pendant toute 1a dur.w d/ss rjévgooiaLtàons,
sur te désir .«te la «k'Ilégalion «wssie, ila presse
oltamande a pu u faire son jugement, d'«aipr«>j
«tes «comptes «rcndiis pufcàJos. Le journaliste aiQe-
ITKIIKS est caipoible djo se faire sm juge/incnt por-
sonnol, ri si Dii jiagomen't- iporié par Ca presse
aÈemande l*-o plaît [«as à la «dçlïcgati'on russe, ia
rcresso russe CL/vt iibre de «UfeiKtee «tes points de
vue «piVite «es-Lme justes. 11 «tait en tous cas
repousser avec éuwrgie toute ir-siiiuation tendant
il ' faire «LTofcre que ce sont «tes présidente des
délégations «adiôcs «pii sont sresponsaib'tes d'une
proToi^ation «des négoc'ationai. Connue il ¦ s'agit
au cours «te ces négocÉations, de concessions cn
grande partie nosivcï-as ri pour rx»:|Usc!ltas on ne
peut sYn rar/porter à OUOUa ontéctxlent interna-
ticmaJ, "théorique ou pratifpic, dl a été «alsohi-
ntent néoesisaire «de diiicjiter fies quosiicats po-
sées, «égltemenlt iau pcfcmt «do >*uc théorique. Si
•l'on «lait parvenu h une entente sur des, «quo«s-
lious théoriques, on serait arrivé, comme «te sait
«très bien te «x&nn<i.s>sixirv «ilu .peunV pour tes af-
fsaires élrangt;nes, ts-cs pré& d 'rjtie soteticm satis-
faissanto «tes «questions générales.

M.» Trotzky a roteié a.xs; raison «jue lVonpor-
«tanco «de/s «x>ndii.1i'ons pos '̂cs par tes parties ad-
vera* lui avait fait paraître sine étude ^ptro-
fomiic -comme néoessaJire. M. von Kiihlmann
«penso riipondre aux . vœux do M. Trotzky, si,
comme E en a l'imlcnlion, iî résume dans «ime
«tes prochaines séanocss tes résultats obtenus,
jusqu'à maintenant, par 'les négociations.

Lc ministre «tes . affaires «Xrangcres, comte
CzCTnin, déclare que la presse austro-zhangroise
cx/priitte scs sentiments, sur «la oonxteOle «tes
B<*6hevild"a«, «sans aucune influence de la pari
du gouvernement.

Après ŝ êtra erroo.-e d^cmbii contre le repro-
che «te protenger des pourparlers, Trolzky dé-
o'iairo qu'il doit rccwnnallrc ouvcrlcmcnt que son
gom-ern'Ciment a siupprjmô toute «une sirte de/
journaux , rrcndiant 3a «durée do ila iré*votetion, non
pas jiour avoir crilicpiè te coimnissarre du peu-
pCie pour tes- affairers étraiigis-rijs, ma.ls «pour avoir
conseillé ùa .violence. Par oontre, lia censure
préalaifie n'existe mûrement en Russie, connue
dans que'-ques rau! res Etats.

Le secrétaire d'Etal von KHlilmann fait re-
marquer qu 'il n'y a pas non plus de censure
préalable en Allemagne rt que tes attaques con-
tre la poli.'i«pic exterteurc» i*t ««ux qui cn sont
responsables, n'ont pas l'habitude de conduire à
la suppression dc journaux «allemands, comme
cela n'a pas dû échapper à un aussi parfait con-
naisseur «tes journaux altemands quo l'est M.
Trotzky.

Lo ministre des «affaires ésirangères comte
Czernin déclare «rue la censure «existant en Au.
triche ri en Hongrie ne peu; pas dicler à la
presso ce «pi'clic a à diro ; dllc ne peut agir «pic
négativement ct éviter la publication de consi-
dérapons qu 'elle jugerait commo nuisibles ou
dangereuses, et cela seulement dans une mesure
assez restreinte, ID n'«esl pas venu a sa conn/ais-
ssance, depuis Conglemps, «pi'un /rjurnal ait été
supprimé cn Autriche ou en Hongrie.

Sur la proposition de Trolzky, ta parole est
ensuite donnée aujmembre dc la délégation russe
Botenxkt, comme .rapporteur pour fies affaires
polonaises. BoWnski lit une «lécteration en russe,
traduite en allemand par. son collègue Radck.
Ils .se donnent tous deux comme les scuCs repré-
sentants authentifies du pcupCc polonais ri de-*
mandent J'éloigncment immédiat do l'organe
gouvernemental/acturi de fia Pologne lls fonl
ensuito entendre «les plaintes contro Ces dévelop-
pements donnés jusiju'à présent à l'indépendance
«te la Pologne. Ils dédiaient que, jusqu'à main-
tenant , la Russie révoluiioanaire as-ail seule dé-
fendu '.es vrais inlérôls ri la liberlé de Ca Polo-
gne Bobinski et Radck cn appclteht, dans lours
déclaratioiis , aux Polonais qui combattent dans

les armé-os austro-allemande ri ausiîro.hQiigrod*e.
Le «sec/rétaire d'Etat von Kùhûnuaan , apria la

«tecfture de ce doerjonent , «donKcmle au r-.ir.'-sident
«le la dSIégation ru.*e si ce «pii vient d'é/tre dit
doit être ooitsis<terè comme une ooimnuibic-.ilio»!
Officielle de te «tépulaUten JUS*.

Txolzky répor*l «fue tes «ronaiiMralona qui
viennent «l'être «iposécs ne sont nalur«>ltemeiit
valalWis que dans tes dùmàSos fixées par Ja dé-
«léigation rasse, au «Mbut «te ces paunpartens, cl
que, .tUrns o*s llionitca, rite pouvait être coreild«s>
rée «oomme «trfBacSBe. Ce qui «sari «te ces liani'
taï «doit être ocmsSdéré comme lastlérkS d'ia-
fonmalion.

Le socxriairo d'Etat von KfihSinann fait en-
suite la cteckiration .«/uivanto : « Je «trouve éton-
nairt ^e, <l«ans «la même ftéanex, te commissaire
«lu peuple pour les affair<\s «étrangèrra repousse
catègoTiijueuiciit te reproche do prolonger -les
pourparlers \-t nous fasse lire, par un membre
«te »3a «K-légatten. das déclarations <l\me telle
longueur, «tent il décline ensuite te «moitié de la
responsabilité. L'ex|>osié qui vient «l'être lu m'«
fait l'impression d'êlre plutôt fait pour les au-
ditouira «lu dehors, et je ne «comprends nbsote-
ment psas comment te président de te délégation
russe peut supposer «pic de tels di.\-rours p<-u-
vent faire avancer nos néïociiations.

« Quant à moi , jc refuse catégoriquement de
jirenidro comiaisisunce, A l'avenir, de «la part de
la délégation nts/se, d'aumtr.e déclarati'on «qui ne
ssem p«sas pri-sentré ft J'avance comme déclara-
tion officielle «te toute la délégation. Je crains
que 3a patience des président» des délégalions
allié<s»j ne soil niise ft très iru<te «épnuve par das
incidents comme te discount que nous venons
d'entendre d'un muimlirc «le la dé/légation misse,
et, niainlenLant, la présse OlteuKUKte ne sera plus
seîlûe à «'•lê -er «tes doutes s«*'rioux sur la sincérité
«te l'intention «le la itelégation ' russe de men«rr
tes pourparlers ft bonne fin. »

Le g«ssnêraJ Hoffmann ajoute : « Je proteste
conlre la fait «que MM. Bobinsii et Radck aient
osé parier ou nom ttes sol/dais du l'drmée alle-
«mande et dois prendre énargiquoinent J* défense
de ceux «te oes soldais de nationalité pelonaise,
qui se «sonl battu» sur tous tes fronts avec hon-
neur pour ii«-ur patrie, l'empire altemand, c«on-
tro de tels «seoipçons. »

Trotzk y répond qu'il considère., conlrair«ï-
«nent aux «assertions de l'autre «partie, Jes «senti-
ments ri les jugements «représentés par tes Po-
lonais faisant partie de la dék-gation comme très
importants, quant à l'attitude «jue prendra sa
dé-Jégalron «tans «Celte «picriion.

Le seCTé/taire d'Etat von Kûhlmann cilot cn-
suile la séance, en faisant romarqiMr que, sui-
vant lc désir de la délégation russe, la .p/rcehainc
s«éance .««*ra consacree à discuter tes résultats
«Obtenus jus<iu'à 'maintenant par tes pourparlers.

La paix faite enlre
l'Ukraine et la Quadrupiice

Brest-LU-jval.; 0 féorier.
( W o l f f . )  — Le 9 février , à .2 heu-res du matin,

la paix a été signée entre ia ¦Q-.radruplicc ri ia
République populaire ukrainienne.

(On sait «jue la Quadraiplice est fonmee «te
KACDeinogne, «de l'Aulrtehie-Hocigne, «te da IJ«ul-
«garic ri de Jia Turquie.)

Accusations
.Vi'fan , 9 février.

On «manete de Longes au Corriere delta Sera :
Parmi tes «documents secrets «tes arcMves

du minislre «tes affaires étrangères russe, se
trouvf un rapport JotâNSKBnt du <»mmi>,siaire du
gorr\«inKimeut''chaTgé par Kerensikf, avant /la ré-
volptson , «te vérifiCT «si 5cs représenlaifts «liplo-
maliques de /l'ancien rég.'une, dans tes capitates
occidenilates, étaient dignes «te ùa oonfiasice du
gourernement «provisoire. Le «awnanissaiTe aturait
fait des découvertes extraordinaires à Berne,
îe nrjiirfire de RISSEIJC cn Suisse, avant la révo-
Julion, élait M. dc Bacheradit, qui avait élé
accL-.vé de commurécatiors suspectes avec l'en-
nenu, par lattache militaire nw ci par te mi-
nistère «tes arf.*iir«»s* *étnuigèrcs. M. de Baclie-
rarht étant micrt, «te chtuçgé «l'affairés Jf. Ride-
koff ilui succéda. C'était un agent connu, de l'Ai-
ùanagne, ri éj a ïùS daulihré cumnê/iialcmcr/t
après la révol-jïon par M. Milioukof ri invité à
Tervtresr dans- «son pays. M. Bidekolf eat .reste 9
mots en Suisse, et a\-ec l'aide «te «M"10 Bâche-
rrchl , qui avait t-té, quelques anniifts aupara-
vant , l'èpo-rse «marganatjqsuo du grand-duc de
H--SS, il cohl-araiia ft di.'ipVijvir ia plus grande acli-
vilé en «faveur de l'A7emagne el de H'Autniche.
Parmi ses complices .figurait te prince Ver->«
nezki , a Lâché à li légation de Russie, qui fut
hlus laid tracôfèré à Londjvs.

- Au parlement Italien
Borne, 9 février.

Les ministres ont tenu, avant-hier , une se-
conde séance du Conseil.

A la Cliambrc, les inscriptions des dépulés qui
demandent Ea parole relativement aux commu-
mcahons du gouvernement ont déjft commencé.
Parmi les premiers inscrits, on remarque lc dé-
pute Beviorj , de Turin, collsjhor aleurs de U
Stampa; ainsi que te dépulé Cirlam.

Sur tes résultats «te «la'conférence «te Versail-
Jes, seul te président du Conseil; M. Oslaïuio,
prendra la parole. Tout au plus , MM. Sonnino,
Alfieri et Gwapi swront-fe amenés à dohn-x
quelques icnseigncmenls, concorirant leurs d-.-
maines spéciaux.

FOOTBALL

C'est demain, à 2 h. A p r é c i s e s, «ju'aura EM
aa renecotre entra Montriond I ri Fribourg I.
Les Lausaiwai's, très en forme, «srat tes SK«U1S «pii
aient réussi à battre Servait*. Ce «match, «jui sera
surtout ¦ssoienUflique, et dont il s«<rait diiWiril* de
pronostiquer ks 3-é.wltals. pronroj d-èïr* un dm
T^us «kitéresssante «te Ca saison.



t
Madame Charles dn Wuil leret ; , '
Monsieur Louis da Wuilleret ;
Madame et Monsieur Jules Hotlmann-da Wuilleret

et leur fllle;
Mad-mol«lle Germaine do Wuilleret;
Mademoiselle Annie de Wuilleret;
Mademoiselle Malhildo de Wui|Ieret ;
Monsieur Guillaume Lapp el tes enfants;
Monsieur l lnilnanutl  «h VV'uilleiet ;
Madame Paul Aeby, néo de Wuilleret, et tes enfanls ;
Madame-Georges l'ylhon , née à" Wuilleret , et Mon-

sieur Georges Python , el leuis enfants :
ont la douleur do faire part de la perte crUello qu'ils

viennent d'éprouver en là p»rsonne de
MONSIEUR

Charles de WUILLERET
Conseiller national

Préfet dit district de la Serine
président de la Fédération des Sociélés d'agriculture

de la Suisse romande
leur époux, père, beau-père, grand' père. frère, beau-
frère et oncle, décédé ft Fiibourg, lo 8 février , ft l'âge
de Gt ans, muni des sacrements de l'Egiise.

L'oflice d'enterrement aura lieu lundi 11 février , à
10 !î heures , ft l'église do Saint-î«'icolas.

Cet avis lient lieu de lettre de faire part. .

P. I. P.

U H1IM I 'Il il ' I I n

t
Lo personnel de la

Préfecture de la Sarine
a la douleur de faire part du décès de son cher st regretté

chef
M O N S I E U R  LE PREFET

Charles de WUILLEBET
Les funérailles auront lieu lundi matin , à 10 Y* a.,

a l'église de Saint-Nicolas...

R. I. P.
„^E^ŒSS^Ŝ ^M^Ŝ

t
Noos avons ls profond * douleur d'annoncer la perte

ciuelle que notre Et»bli«£euent vient de subir pat la
mort de notre tlés regretté ct détoné président

Monsieur  Charles <to WUILLERET
. conseiller national

decédé i Fribourg, le S février , dans ta 6t°*» année.
IJ» iaoéTtdttea auront liea taa<n' ll»lé«r>iwf k-tO -«fin -

i l'église deSai'/ '-NicoIas.
Friboarg, le S fevrier M8.

Lo Conseil ûo Surveillance
et la Direction

de la Banque Cantonale Fribourgeoise.
R. I. P.

f
Société du Funiculaire Neuvevilie-8aint-Pierre

Fribour'*;
Nous avons le grand regret de faire part de la porte I

cruelle qce nous venons de snbir pu la mort do

Monsieur Charles de WUILLERET
conseiller national

membre de noire Conseil d'administration
Les fanérailles auront lien lundi 11 février , i 10 '/« h.

lia matin.
IA DIKECTlO.V.

R. I. P.

—llllglIMBBfflBgg :- ~. v-"̂
t

Le Comité de la Fédération des sociétés fribour-
geoises d'agriculture a la douleur de faire part de
la mort de

Monsieur Charles de WUILLERET
Préfet

Président dc la Fédération
décédé le 8 février.'

bes funérailles auront lieu lundi matin , i 10 '/, h., à
fi'glise de Saint-Nicolas.

R. I. P.
I

t
be Comité de la Fédération des syndicats agricoles I

du canton de Fribourg, a la douleur de faire part de la
mort de'Honj dfur Ciiarics de WUILLEBET

Prèftl
Présidenl dc la Fédération

décédé le 8 février. " -Y
Les funérailles auront lieu lundi matin, à 10 '/« b., à

l'élite de Saint-Nicolas .

R. I. P.
K 

m̂ .i jwuHra. .. i i^^

¦yy t t
Fabrique d'engrais chimiques 8. A., Friboarg

I Nous avons 1* pt (onde doa'cai de (sûre paît de la ]
Sj perlo croelle qne noue venons de mbir par la mort de ' I

I nolrj regretté et dévoué almiaislraienr * ,

UOSS1EUH

Charles de WIJIUMET j
conseiller national

dii-idê * Fribonrg, le 8 février, dans «ta 65"" ancife. > I
Les f«mé railles auront liea lundi t l  février , à 10 Xh. I

da mt'io. ¦
Fiibourg, le 9 février 1818. P 803 E «5

La Direction. I

* R. I. P.
rara^&v&nri^^

I . - • t I
Lo Camflé de l'Union

des c ..« r.' i - ., ¦; s agricoles de la Suisse romande
I a U douUur de faire put de U mort de

MONSIEUR

Charte de WUÎLLERET
préfet

rice-président de t Union
décelé le 8 lévrier 191 S.

Les funérailles auront IUn lardi matin, à 10 % henres, I
en l'égl/io Saiat-Nicolas , à Fiibourg.

R. I. Pv
HUI |i||iH ll'lli| i |l | llll.1MIB W«ll l l l lB«ll 

ipiiHBlHHHHÉÉBHHÉBB
a "" - ' ¦ " •'"t
S Vitu «voni ia profond* donleur d'ancorcer la perle
| crcell- qne notre Sociélé vient de subir par la mort de

roue Irèa regretW et dévoué président

Monsieur Charles de WUILLERET
conseiller nalional

décédé «4 FriboBrg, le 8 février. dans.»a 65m"• ann'e.
Lts funérailles auront lien lundi 11' février, à 10 '/, h.,

i la Collégiale de Saint-Nicolas.
Fribonrg, le S février 1918.

Le Conseil d' adminislralion
ei la Direction de l'Industrielle 8. A.

R. ?. P,
j <ta^^*iaf l9BÊPiBl^SBlBt) tiAU-SKUlMiVAaj iimti\ imamav

Cercle catholique
Mtssic-ars h s membres sont

priés d'ass/s '.er aux funéxaiiles
«Je lesr regietlé collègue •

HOSBIBO»

Charlevd * WUILLERET
ntembre actif

[{ii ad-ont li- a londi II  février, à
iO S h da milin , à iV gliso de
Si M «.vota».

R. I. P.

T^
Monsieur et Madame Louis

Conus et leurs enfanls , à Fri-
bo«irg ; Madame veuve Conus à
Esiavayer-Ie-Lac ; Monsieur et
Madame Siméon Audergon et
leurs enfanls, à Bcltaux ; Mon-
sieur et Madame Jules Conus et
leurs entants, à Donatyre; Mon-
sieur et Madame Allred Muller,
i BppCteur dfs Manques popu-
laires,.* Berne; Monsieur et Ma-
dame Àl/r-  ,1 Blanc, à Eslavayer-
Ic-Lnc; Mademoiselle Victorine
Bardy, tailieuse, à Fribourg, ont
la douleur de faire part à leurs
parents , amis «t connaissances
de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de • -

RZax CONUS
leur cher enfant , "Jietit-enfant ,
tieuveu et cousin, décédé à Fri-
bourg, à l'âge de 9 ans 3 mois,
après une longue et pénible' nia-
ladie, muni de lous les sacre-
ments do l'Eglise. .

L'office d'enterrement aura
lieu à l'église du Collège, lundi
11 lévrier .

Départ du domicile mortuaire:
Beauregard , 38, à 8 h. 45.

Cet avis tient lieu de lettre de
raire part.

R. I. P. 
*T*v*f!r ?. ,.-;- »isL£«aSSS38SHiïB

Révocation de rate anx enchères
Pour cause de vente en bloc, la vente aux enchères

de la fabrique de caisses d'Estavayer-le-Gibloux n'aura
pas lieu. 810

Auberge à louer
Le soussigné expose en location par voio do soumission, pour

lu durée de 3-Çins, J'auberg© da Monton, A II cl Tau s,
aveo tes dépendances comprenant écurie, remiso, bûcher,
établo à porcs, jeu do quilles avec cabinet et pont dc danse, un
grand jardin aveo espaliers. P 646 F

Entrée
^ 

en jouissance le 25 juillet 1918. Le* soumiMio^s
doirest être adressées chez lo propriétaire, jusqu'au 1er mars.

Emile HAYOZ.

Sosîété de musique
c La Concordia s

Xous avons le regret de faire
part du décès de

MONSIIUa

Charles de ÏÏOILLBRET
prélet

membre passif .
Les membres sont priés d'«s-

sister à ses fuuéi ai 1 .-. qui auront
heu lundi matin, à 10 '/» b., à
l'église de Saint-Nicolas,¦ Domicile mortuaire : Pré-
fecture.

R. I. P.

Monsieur le Dr E, Muriset;
Madame D' Muriset, au Lande-
ron ; Monsieur l'abbé P. Muriset ,
révérend curé, à Fleurier ; Ma
dame et Monsieur Ourles Fio-
chaus , ix Bi/udry -, Mademoiselle
Agathe Mui iset, à Fleurier : Mon-
sieur et Madame Augustin Mu-
riset , à Délémont ; Madame el
Monsieur Albert Cottet , à Fleu-
rier ; Monsieur et Madame Léon
Muriset , à Bâle, font part à leurs
amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennem d'e-
Erouver en la personne do leur

ien-aimée fdle et sœur

Mademoiselle EYâ Muriset
en relig ion

Révérende Sceur Thésèsa
des Sœurs de la Charité

survenue à Beyrouth (Syrie), le
25 novembre 1017.

R. I. P.

Fédération «lue
i.' ci syndicats d'élevage

do la race tachette rouée
. Le courte ie la Fédération ai te
regret de faire rail da Aécci de
«30 dlTOUé présidera

KONSIKDB

Chirles de WUIltEfiET
conseiller national

-jui • succombé » Friboarg, ven-
dredi 8 levier, i l'.g» d. ts t  ans.

Les obsè^aeninrout lien i l-il-
boiri, lonli milio, II f .v.ier , i
10 X b-

R. I. P.
¦BBBBHBBEBBBBBBHBI

t
Fétération suisse

des syndxa s a'è<«vage
de la «race tathstée n .ire
Le comité de la !-'6Jeralion-a

lé pfolblo devoir de fiire jarl à
><» membrea dn dieu de ton
regritté prtaiieot '

MOKBicua

Charles de W01GIE5ET
eoruetlier national

«uivern à Ftibsnrg, vendredi
i f évi ier.

Les fnnéraillij auront litn i.
Fribourg, luadi, 11 lé/rier , à
[0 X h.

R. I. P.
pa—««ma—naB—

t
Fédération

des sociétés fn?n ' r.u, if t . re
de la Suisse romande

Le comité de 1* Fédération a le
loa'cureoi devoir de faire paît
ivxtociéiéa UHiits du d4c«ù dt

MONSIEUR

Charles de WOIiiLERET
conseiller national

qai tat i trois repris -¦* son dévoaé
et distlngaé DreM.'o . t .

btsfaner>illt s a iront lien land/
malin , ll fèttitr, »,10 % h. «m
maiio.

FL I. P.

Commission
dos nurchés-conrours

de Bulle
La « : - - :/ *- : - ,. -. d B marchés

eonoosrs d-s tanreanx de Balle a
1 •« rfgiet d« faire part de la mort
de son dévoué président

Cbâïléi ds ÏÏOILLBRET
¦ , tunscillcr nalior, cl

iheéii ytedredi, à Fribsorg, i
l'Âge de ci «rs.

-Les funérailles asio;t lies lundi
mitin , t l  fevrifT, a ll) S h. du
ojstio, i FiibcuiR.¦• '' '. - R.-1. P.
laaBiafBBBSfxaaMgMBM

t
SociétS romande pour

l' amélioration du peti t bétail
Le comilé de lasoji'té is/tormt

es membres du décéi ds Itui
i'. - .-y. : . - (.tzigietté .-" siljnt

MOMSISU*

Cliarlfs de Wuilleret
conseiller natiinal

tjaï a «accombe ver.droli, 8 fé-
vrier, aprèa nne oDarts m.Udie, i
l'Age de 61 ans.

LLJ/S. obseqnes auront lieu i Fri-
boarg, lanai matin, 11 février, a
10 Ji b. "

R. I. P.

f
Société fédéralo

de gymnastique ¦ Freiburglai
MM . les membres sont.priés

d'assister aux funérailles de lour
regretté colléguo

MONStKOa

Charles de ÏÏOILLERET
Préfet

Membre passif
qui auront lieu lundi matin
11 février, à 10 '/« heures, à
l'église de Saint-Nicolas.

Ho I* Po

T"
Cscillenverein , Fribourg
Les membres sont priés d'as-

sister aux tunèrail'.es de notre
regretté collègue

MONSIEUR .

CMrîes de WOlLLERET
membre passif

qui auront lieu lundi lt février ,
è 10 Vi b. dii matin , à l'église de
Saint-Nicolas.

R. i. P. 

Marbrier
- Un jeune homme fort et

robuste , est df maudé,
comme apprenti marbrier.
Rétribution immédiate.

8'adresser à M. François
HAYMOZ , marbrier , rue
d'Or, 104, Fridourg. ,

La 8oclété de chant
<t La Mutuelle »

île profond reg:et de fiire pari
la dicta de

MossrecRpm de WOIiLERET
préfet , membre passif

Lt* membre*«tont pris»daisii.
ut aox faoeiaUUâqalsarsnilitc
nodi t l  février , à 10 S b. do
coitia , à l'église Ce 8t N.colas.

R. 1. P.

f
t /v . i  ' e t* « Avenir »

Ca sse-malatiie, Fribourg
Slessieora les membre* sont

priia d'oisisteraux lunérailha de
ieur re2reltê «allègue

KONUSDK

ChHles deTfMRET
membre actif

qui auront lieu lundi 11 février,
1 10 K h. du matin.

R. I. P.
SWHBMBMtttaMlgMB » "*'&

t
Société de musique

Landwehr
Mess-sieirs les membres soot

priés d'Assister aux funérailles
de leur regretté collègue

«HUXSIEUR

Ghailes de WUILLEBET
pré/cl

membre passif
Les funérailles auront lieu

lundi matin à 10 \'t h., & l'église
de Saint-Nicolas.

R. I. P.
••VK̂sr. r . •"..-¦¦-

ON DEMANDE
uo jeune liomoie

de 16 & 20 ans. pour les Iravaox
da la «saaj agi/e Bo:ns occa.ion
"'-ppre.d'p la langue allemsr.de.
Vie de familia. G»ge» sslon en-
lei/te. /»o^ î 'YI7t

R'alr-sser ii Albert Studer,
Deltlugen (Soleoie).

Domsstiqne de maisoa
mon! de tca.-.es références, ezn

»i»s»nt inié:i»ar ot jsrdicagr ,
demande place.

S adieaiei aon. chif. P7S0 F 1
Pobli-.iiu S. A., Fribourc.

On :¦ < :¦- -¦ «s s:  i ' ;• it L S «  L i  ! i l  ;- , S
ei.viruc ÏOu mèlres d'alutude, une
PETITE MAISON

4 ira m-'mce. solidsmeut cocs-
•ru/ti , •«eo lumière clecbiqae,
taita, toarceatnndaate , situation
enioleiUre et exempte de pois
«ière a«o qs lqaeg plantation»
daib-ei it cnvi'oa S posea de
tsjrsaln en ua «al maj.

¦A'ir- wer oflr<»« aoaa chUI.-ta
Re9S4Y à Publictlas S. A.,

Hache-paHte
Coupe-racines

Buanderies
Ecrase-pommes de terra

Pompes à purin
, Htrsts-bêcheuses

E. WASSMER
FV-tljoiï-rgr

Ls bureau des locations
PYTHON-PAGE

nflre 4 :3- . t r  poar toai da suite ct
ÎS jaillet , de beaux appattemeais
da S, 4 , 5 «t  8 picca,' ensoleilles,
av«c bilcon et jardia. G»re-Pla-
C/a-Boarg-tschcoobere. Sîl

A VËN-DRE
t petite maison de rapport ,
avec jardin , eau, lumière, etc.

S'airesser place de Notre-
Dauie, 162, Frlboare. 407

Gaériso:/ complets da

GOITRE &tadM
t*r notre Friction antlgot'
trotta*), '.eu; re«mèdo c .'tic . et ga-
-antl ico0. Nombr. attest.

Prix: Vtflao.ï Ir. 50; Iflac.*fr.
Prompt envol aa âeh. par la

pbKrmacie <lnJnra,Elenuc

A LOUER
logement» de 3 4 â cbambres et
locaax divers poar bureaux, ma-
gasin!, entrepôts ct caves indas-
nielie».

S'adres. chez 91. n. Hogg-
Hon*, . ;- v:::-:c du Midi, 17.

Lames

BmiîiE
Suédoises " iriklng „ 12

h 78 r«r. la grosse.
.*..«/ /  / •¦ ; ; -.. LL . s « ,  s.. ¦. "Victor " 13 «

à 115 fr. la groaie.
Case poatale 12030, Kan-

pn», J.îl l l  r.r: r¦«» .

" m: -VA® I>«J »êCè^
adreasex-voas aux

i Poropos funèbres génér-tiles
i Hassamslier , M&% taailai (S. h)

Béat GOBBOUD^prtteateBt
Fribonrg ,

'.-? . Magasin *t bureaux : ru* de Lauttnna, tt
9 ttittnt f»»thU ta araai ikolx Ci

CERCUEILS COURONNES
Téléphone

I- -. Siège BOCIBI : L * OS ANNE ' '

LIQDIDATIOH TOTALE

«2r treiaîa, mé:hej de (haviox. — I'-ignei pour «sjiffare»
¦ * li l'lii. 15, eoIITenr, rue de Lautann *.

Vente de domaine
Pour eanne de partage, le* frère* Clioard, i '.-;.  .'.I-

pbonse, * Ciijr. vendroot , aux eneli%re* îv - ' i i i - s n . - - . le
domaloe dea „ Ile» „ rière Hontet (Broje), de la contenance
d'environ 32 poses, avtc gran/1 bâtircent comprenant logement,
grange avec pont , écurie. ren"isc, cave, asioli, etc. Terrain de
i"qutlié el p ru  morcelé. Belle situation è 15 miaules d'eus gara
et à proximité dea vill-sde Paj'eiœ at d'EslaTayer. ExploiUÛoa
facile. Aibres f.-uitif rs. Entrée en jonisLsance le 23 février 1018.

Pour vijittr le domaine, n'adresser à Amédée Chuard. à CBgT.
La ve&le aura Ueu le 1% féviivr prochain, . : i.tures de

l'après midi, A l'HOtel de la Carr, û ',. ::: :¦.
Cugy, le i février 1918. 811

* . Le* exponanf*» -

lll ASPASIA'
Mr J* s* P R O D U I T  su isse
lf «•,s' J f f  te S avon Vuellan Gaie CzH&t
7\ *-v it\ I ' A"***1*» eMlo *eal i5"5,e»P e*°.

J V3̂  n\ Jtiy dèln-atea supportent. Tièa recommaud
y ,  L ' Vt f < t t  aax famlUea ponr 'a toilette de lenri

» '• -.y' enfant». — « ASPASIA • S. A.. Savon-
•̂«w ¦»/ «A-"«i î ti ner'e e' P3rfjmt "'a' Wlntanhoar. ,

l l l l l lMMIIHiMl imiWHitmiaWlIMBI  I I '»

TRMSPORTS FUNÈBRES
à destination da tous pay *

JfSalson A. SSUitlTH
Eièze social i GENÈVE

Succursale : FRIBOURG - Téléphone 3.89j
( Ruo do l'Université, 6, et Ruo du Lycée
CERCUEILS & COURONNES

en tons genres, tarifs très modérés
Cierge3 - Articles funéraires

Dépôts à BULLE : Louis PASQUIER, sacristain
» ROMOXT : Cflarles CbEMENT. ébéniste g
» CHATEL-ST-DENIS : Emile SCHRŒTER. f

m — n i i i i i iMin ii i i nnnwiiiiM-iiaiiiiHi

Concours de charroi
I.e ebarroi des plantes abattues eiluées dans les communes de

Villargiroud et Villarsiviriaux est mis au concours.
Adressa les offres avec prix par m» et chargé tur -wagon à Villai»

Riint-Pierre tous P 7T9 F à Publicilas S. A-, Fribonrg.

Dimanche 10 février, A 8 heures du soir

On demande monsiear oa dame cultivés ponr donner 1

LEÇONS DE FRANÇAIS
; B 'à deux é'î-rea

^
de 15 et 16 ars. .

9 OHres détaillées soua l'"ii3 I' à P nolicUa» S.A., Fribourg. I

LOTO
au Café de l'Espérance

INVITATION CORDIALE
P778 F 821 ' .„ ' ,

¦ 
IE COSIITI:»

TJa second cours

Traitement par la méthode da Dr Robert OIiiEH
Consultations tous les mardis matins, â l'Hôtel de la Po$te,

Petlt-Chênc, LAUSANNE et tons les autres malins
COUTANCE , 7, à GENEVE , ainsi que par correspondance.
Apportez les eaux du malin,

D'ANGLAIS
sera donné par prof, de langues mod. pour dames et messieurs.
Débutants et avancés. Leçons d'essai gratuites.

S'adresser à E. Bohner, avenue de PéroUes, 12, l«r , -::, - ,- .

ON DEMANDE A LOUER
pour lévrier 1919, un boa

'doxa&ine i© SO-S0, poses
«,£o»îf̂  

spïeUEn»««tiOre,Banquepopnlatae«ala»,
u t inoiM.. j. 7 « -, «.- -:...

La soussigné a l'avantage de porter à la connaissance da publio
qu'il a entrera dès ce joar , on l

COMMERCE de CHEVAUX
• (Ventes et achats)

Les cbevaux sont logé» aax écuries de l'hôte! Moderne. 706¦' . Alexis BOVET, BuUe.



Pharmacie d'offlco
BUUNCUS 10 rtVRIIB

•t ««ti-nea de nuit, du samedi
» ri «/ri es- , au vendredi IS rt-
trier (seir y compris). 105

Pharmacie Hl 'SY ,
ru» d» Lautannt, tl.

Employé de bnrean
connaissant la machina à écrire
et la somptabilité, et ai possible
au «courant de la partis des bois,
(mirerait plaee depais le
commencement de mars, poar un
remplacement d'environ 3 taoi«.
Bonne rétribution. «18

Adresser offre» écrites avec
références soa» P 788 F t Pu&li-
rifai S. A-, Fribourg.

liante d'Age mûr , parlant l'al-
lemand, le français et l'anglal» ,
somatisant les travaux de mé-
nage et le jardinage, ainsi que la
brancbs dai denrées coloniales

DEMANDE P14CE
eonvenabte, comme gérante,
mônngOrc ou tont ai>ua toi..
de oo r.ji.ce. litt itenoe» i d- ¦• ¦. -..
aillon. 817

Offre» sont chiffre' P " .' ..- - i
Pullicit** S. A., Fribourg.

OS DEMA MI ::

U N  G A R D I E N
«le génisses, pour un f i  :: sge,
«lans r g«uo df»aloair-ui ,pouvan»
venir avec aa famille.

A-i. «.' '•¦¦'' le» ofl-e» avec rrîx, i
r.). Henri Jordan, a Glton-
iBI-Moatrenx. 8 b

QUELQUES BONNES

gnriiKi urtntiini
¦ont demandées, comme chefs
dn t «oi- . aiiui qa'un coupeu*
expérimenté. Kntrée Immédiate.
Plan» s-.ab es. Kort« Kapea
|B 8'adr- sa» r i XI. Sclilitz-
HaUtej Jt C'\ ;.:¦" « ; >• da ci .
loin» et , I.n Chaux - de -
rends. Sie

On demaade A acheter,
d'occasion

nne clôture en treillis
pour jardin. PW 807

S'adresier : rae de Itomont,
10, S»" étage.

Grand café-resterai Conlinplal
«en faoe «dio la gare

~—=^^ FRIBOURG ———
Tenancier : E. JA.GGI-SCHILT

Audition du célèbre piano-violon artistique

Modèle de l'Exposition de Berne : GRAND PRIX
^cnts généraux pour la Suisso : miG 

* C1*, Bâle ".'
Dépôt pour la Saisse française : ft Bnlle. rae de Gruyères, I». CHARRIÈBE, représentant

PROGRAMME N° 6
Musique.classique cl classique moderne

N* 101 Mignon, ouverturs ' . : . A. Thomas.
* > 303 Rtenet, ouverture R. W'gner.

» 103 Oa cou llnne ft danser, pot pourri Camillio Morana.
» lOt Sonvrnlr des Alpes , fantsiaia H. Hitler.
» 105 Panaealllc, fantaisie F . d* lt Tombait*.
» 106 l.e grand canon, sélection P. Unie*.
» 107 Lo Baron Tsigane, ouverture Joh . Strsut.
>• 108 !.<¦ musicien, chant pour alto £. HlldtCt .
> 109 An i/i/r.i da Rlilo, chanson rbénane J .  Uantlar.
» 110 .".1111.-111..i , chanson G Ss//
» 111 i.n Ueloo du Cluéma, valse sur l'opérette G. Gilbert-
« 112 Chant pour lltuosoprano A. Flégltr.

Musique populaire
N» 113 Fleurs de Lilas, Twostep J .  We-nriah.

» 114 Dldl , valse ' » O. Straut.
» 115 Nlllo et ane S ni  lu , valse Joh. Straut.
» 116 J. 'i i i l / î i / i  du Prince, valsa Fr lèhar .
» 117 mille roses rongea, valse Fr. Lehar .
a 118 sin:, me to Hlecp, chanson ang laise E. Gréais.
» 110 Terra Bain, intermezto fc'. d'Alba 't.
» 120 J. Como Ié ra? tango argentin « J.  Vtlverola
>• 121 Nous somme* an *n«l» do Joln , marche U. Eng 'amder.
> 122 Dearle, mêla Leibling, chanson anglaise C. Kummar.
> 123 La Fnrnala, Dansa «utlca det Frinli « Molatf.

' » 124 «Quand 1*» pooles vont »e coucher, marche chantée R Winterberg.
» 125 Lorsque le» hlrondeUes rcvlcunent, chanson Franz Abt.

Occasion exceptionnelle et incomparable

ê 

MONTRES ACTUALITÉS POUR HOMMES
Maréchal Jof fre  La Revanche, Roi Albert /»»

Bottes métal Imitation vieil 'argent,
élégante et solide, naonrement ancre

H» 110 qualité U, aana secondes, Fr. fi.fio
qualil/S I, avec seconde», Fr. '.'.asM" 164 haute préclaion, 15 rubis, svec secondes,
décor artistique, Fr. 34.70

H° 167 haute précision , 15 rubis, aveo seoondea,
forte Boite argent artiitique, Fr. 82.80

Montres-Bracelets cnir me um garanti incassable
ei cadran radium' visible ia mit.

N* 22- Ezoellent mouvement ancre, IS iVtU, boite
n. - -. -, 1 et cadran / .-.» :.-..,« Fr. 10.25

N* 23. Ezoellent mouvement ancre, 15 «Ml, boite
argent , et «cadran radium Fr.St.7S

Toutes l*s p iiets sont accompogniis cf an bulletin dé
garantie pour 3 ont ,

HP Envol contre ranboanement — — — Echange admis ~m
f «a ta lft CM 1A illustré dus montres et chaînes, bijouterio . ¦ -———L^I UUU J-.U -J légulateurs, réveils, sur demanda giatls et franoo

C.Wolter-Mœri êffi3 Sf La Chaux-de-Fonds

Conservatoire et Académie de Insiqne, Fribonrg
Société des Concerts — 4" année

3"CONCERT
Dimanche 10 février, à B licures, à la Grenette

Société des instruments û oent ûe Parts
(composée des solistes de la Société des Concerts

du Cônservaloire de Paris)
M. Bdouard RISL.B3R

pianiste, professeur au Conservatoire de Paris.
II. Pli. GAFBERT, flûte; H. Lont»  BAS. hautbois ;

JI. Auguste ri.itli .it, clarineite : H. !.. LETELLIER, basson ;
H. t. PENABLE, cor.

Prix de» places : Réservées, 4 f ». ; Premières , S fr. — Location au
magasin «le musique L. VON DER WB1D, S9, ru* da Ltasaane.

Prochaine séance : dimanche 3 unn. à ;. h., doubla quatuor
vooal < Atout «« Madrigal» , H. Bod. flegetsehweller, violoniste ;
tt»» Hooiij lIec«Uab-««Uer, pianiate. 78D

LA SALLB SERA CHAUFrËE

m «f* s I A8 |1 )Yil "* RI extrait do meilleur pin de
H » 111 • J P J -€  w l  k Eal Norvège. 30 ans de snecès
atniœBbKmsiM contre Rhumes, Catarrhes,
«0*111 »J ' f «I I 9 H Toux, Bronchit.es.
H "1 B a ̂  

tv f _ 1 K l  ',«8 I fr.  f0  dam tonte.» | harmaoies.

Mardi 12 lévrier
. GOMSST

à l'auberge du Pont de la Glane
INVITATION CORDIALE

Donsse, tenancier

,. LA WINTERTHUR
8ôciité suisse d'as$uranc9»accid3nts , fl Winterthour

• / iodiviloelles
I d'entsQt.

M *. I de resporsahilité civile

Assurances iss&
j coure le vol
! ea&tionnement

da pcrtoonel domestique
RENSEI0NKUENT8 GRATUITS

Agonos générale :
M. Loul» BITTIST, 15, Plac» Stinf-François

Lansanne
Agence principale : 91. F. u i 'COU.'Jrx, frlkoarg

TU» de I.i'.i r.«7i ' .r , 61

liisiîl
tmiiHu;lei!

Th. STRUB
10, Ru * da Pir* Girard, 10

r.-A-tt i  dt l'llr)itliut

FRIBOURQ
Tonjoars un grand choix

prêt i livrer
Oba/xbres à coucher

Salles .-. manget
Tons les meubles

en détail
i ici prix tria avantageux

PST l.iuln b olikiii illaatri *8K

Scheeffer frères
Fribonrg, Varis, 29

Cliaulii igc central
ioîtiliRtlottï satftoes

«TTENTIOWI
Lnndl 11 février, à 1'. ôt/-

de * Téte-No.r. , .La-rbr- K» I
det  h. du matin il t h.dasoir , ]'
ché erni

vieux dentiers "
vieille h jouterie et i tf <vr ri. ,
or. argent «tt p latiL.e aux plus
nant* i»rl«,

M. Voltle-Sahll, aelietcni
autQrl««é.

Bouteilles
THERMOS

maintenant les li«iui- eSTS»i.-e cliandsj p?udjut l,~::~\.- ';\
U heures et les Jj/B^KS.
li quides froids psn- n!- ^tJ*\d»nt les chaleurs. U*_^J-VV

Prix rédaits R ~^l

^ i £ xjj i^1 '̂ ^^
e»e©«3©©©©tstos©
Toadetsses po.r eottftcm

,.t famlUea '
¦*=^»?5B~-<»j Coupe gananti'
eB^^iSi3 mm ir- 7.50
y *^ T  3, 7 m/n Fr ,',.^^ . J,7. 10 mm. -ff

8.00. Soignée Fr. 10.SO-IIl.aO.
I 'T . -¦ «. '.- .ni 1 r. f>, .> «/- -oigneeFr
9.W. Rkmirs diplômés K"rantis
i a r -, i ::. r. 0. £xtra Fr. 6.50. 1 .axe
Fr. o.oo -t s.-. «HiMqpBi
WUété Fr. 4.75. ^~*̂ >A6lsme»Fr.8. -.
Ooutesnx de tablo, ouislne, de£.
Fr. O 70 i h boneher dep. Fr
1̂ 0 ; d» poohn (l'Atrio ilteur)
« p Fr. 4.50 Ci* aux pr.
D»r es, f» 1.50. Scsieur>
Fr 4.50, O et 8.

Catalogue gr»iis. Réparation*
nmg-'p * » ¦-•/* tous p  «-"i.
Louis ISCHY. fabr„ PAyERNK

HORLOGES INNOVATION
*=~ïy* 3 ans ût, ijarontle - 10 mois «J»

\̂^̂ ^^^^^ÊÈw Régulateurs Modern es

j5H«£«''/-^** '̂égi^§ 
Accronle 

f r. 20.-- P., moi. F, . S. -

\. 
¦'.':. ':Yi ! ' ;' ',' -' ' ' i ':5 A--o«n»te Fr 20. - F«r mol» Fr. io!—

I ":?, -' -T.i/ .;.;i.'" < -'' /. '-';/if;'"'' I.i- P » IH -¦¦¦¦¦ i . . i j « / « c / s : . l j |  «l..-j.
:¦-. ¦'..- ».*'¦-"«, ''.,\'î.l ':"•" ' / An es.. | ' l . ! / /  31 s._ A I ».™» Fr.2SO.—

/ «1^ ' "\" '- '• ".'" ,.- "V/J*/"
\ . Ato-n/oi-  F,.:o. - pJ r  Tiej. fr. 20.-

l:.?J, *S-:ïv -. '.. ' -~y~ :. y . '\ ï'euaczaus* ovnnU»*» «/ «• rolro *r»tèra«.
T* f i t  de v«?nl« «InnoratloD/*.

•̂ Wîïï'SWÇÏNfrity'** ¦ Ca 
r<" '"• '"' i • ""'¦« r"""* '<¦ ¦'¦'• I''//» /!«/^-«àâ jis.SLiSî  ÏAOhorIoi:»i.|iiini«al,0/i,. •

Nt fB  S4T, 557 , 85Î, 9S7 KoDbrCUKs» lp.Lrf ^ ll.'l.sLIcitalioDI.

fl Uatth8y-Ja .pt, înnovatioa, La Chaux-ds-Fonds
M»Uon le confiance «I da il.lllo renommée. — Fondés en 19C3.
I M première du eenre en SU IMC. - Toulour. Imiléo. Janùl, écllée.

Dtnsni)cin>»ciMI»i ;uc»grat i>r l l rancn.A|:cr.t9SHifux/..|ii<>iintlc*ileiiiand<>
Beaux choix de ns«si/rev, rpve.-U et h;jrtule rie. Indwiicr 1» no//\ du Inurnal.

LUNDI U FEVRIER «ET JOTJRS SUIVANTS • V-

== Linge de corps et de maison =

lUILSDECMJ VILLE
Je enla aebeleor «de

mis, wagonnets
plnqaes tournantes
i i* tréa hauts pilz. Pajement
a-.i«-itOt trtité. P10175 L *48

Eoriie ou teléfknner i Oscar
Cllanettl, mire 6ts, gaie dn
Flo» , Lauiiiinc. Oa ie rrr.d
Immédls/emeui sot (lsoe T. i •
ohona 10.tl .  Bureau. Appart ,
11.39. -

TONNEAUX VIDES
a'importe que/le quantité ,
tont achetés aux plus hau ts
prix. 749

J»s«ph Frles
. commerce d* tonneaux

EMMEKBRUCKE , Lucarne

m̂iiii im¦¦!¦ min III—I
.SSTia. ¦ '

,t i. GHOS LOT
pour U tirage du ¦

O Wv itsr TOfS
dan ' Iota

P à H A M A
Nous rendons les dite*

oblizati"n3 aux meilleures
condilions , soit au com p
tant , soit par les versements
î volonté, mai» »u minimum

r. b par mois et par titre.
Euroyer saat retard 1« pre-

mier fersement de Fr. 6.
G'est avec ce petit montant
que l'on peut gagner le gro»
lot de DOO.OUO frauen
Demande* prospectus gratis
et franco à la

BanqnP STEIHER tt C
LAUSANNE

«/̂ MPHMHBOBBMMV

VENDEURS
de bols de noyers

trouveraient acquéreurs
I S'adresser i TAeenee Im.

usobtlldre •£ Commerciale
Ir l l / i i / i r ci'/il-l- , H- A., rue du
l»ont Hnspendu, 70.

J>ACUÈTK

caisse coflUÔleus*
«léji employée, en bon état ,
•i ponib.e système • Natio-
nal •, cootre parement comp
tant.

Indi/ruer modèle et numéro
ie fabrique
J. 6CHMITZ , Zurich

Ceresslr., 10
^ 

I

\ tnner ou à vernir»"
ponr le 35 jnillet prochain,
U Villa N"'!, avenue do M .lé-
eon , GamSach. P 6 F 181

P.,ur rfnsei .îçnement/». s'adre--
B'r k t» llertlin/gr. arebltecte,
Bieheinnnt, M 8.

1-^5 TT 1LïBRAIRlB| Monfeauiés E
1̂ 8 BB \/\ 1̂ i ^ L Jerrold i préface de M. Mau- ï

[Il B m\ P\. Jr—%.&.\&5i rioe Barrés. — La France Mer
^^~* éT^I I ?  ^^% et aujourd 'hui ' Fr. 4.—

Ilf^iii -̂  Charriaut. - La Belgique, terre
j l j j j  "S ¦ a'niriAstnB Fr. 4.—
j j  II fA-f-««•«-% rf-VTT Tïï"l*<r^§ Mathier. — Eludes robespler-

\ J J7 lT\IO^J'4Jlr ^Jl.| Gavault. - Les Conférences de
lllll ' -.«,«. -™^-»5 l'Odêon ' i'r. 4.— fi 55,RUEDELAUSANNE! Q. Rodrigue». - le peuple de
lllll t T 1 <r» § l'Action. (Essai [$ur l'idéalisme \

j i  X , M.,l*J 
 ̂

américain) Fr. 4.—
il! i IU.-I.U -.i..»ifl n„o â Publication du Vorort de l'Union ;
j ij Librairie 8Clentlfique ^ .  su(sse m commerce -et de f i n -
Il II littéraire. arXiStlqiie §« tiuslrle ; Rapport sur le corn-

!'¦ a« ¦.««li/.i.-i.s'i ' -  ̂ merce et l'industrie dc la Suisse |iet religieuse 
^ 

eniotc  Fr. 5.-
|jj Gr«»urei ot Estampes. Imagsrle 

^
Editeurslrarrroliflieux B Petite An.holof.e

ancien ot moderne " | -M ,uteuri Bals "•"««"P""1"» :
j ; |  . 

^ 
Leur j 

mt 
IHcurcs  h is to i res

ll l l l  Musique rellaluuso 
 ̂

i
[ij tjiMi— j .M i

^ m y m M*̂ *MBBB&CB *
 ̂j

:J .«sKggSCi rtTl«Miii i i ——. |

^--'-.-̂ fygaMMa^^gn m^man IIMMII
irnni 

m^;.;̂ ^^gK> ŷ^WMjM»M»t»^*jtyg*^-rr̂ --3»5»*» -̂-g«ws8̂

.A N G L A I S
Leçons données par Interne

frai/çais aysn habité o<u ieur!
siim-es l 'Angleiens. Prir me-
dérés. «"«S" F «9t

S'adresser à H. PILLOC»,
IG, ru* HareeUo, Fribourg,

g Manufacture de tabacs
i qui veut s'sgraBdir de-
g mauds

Associé
Commaoditaire

Employé intéressé
Actionnaire

fl Envoyer let oSies eous B
fi chiflres I' !-.« l - i l'ubl.- I
M ciiaa S. A., Fribonrg.

lirai [\mm
de 16 ans, demande plaee
lu» bonne l i« . / . i « ci».holique, i«
Is oam.ague ou en ville, poui
apprendra la lancée frai;a>se.

Adretser les oflres à 91.
A. SI n II ", t iré catholiqae romain ,
Hrrihoud. 73'

ON- U K M A N D h
«v--c «rrand jt 'dia. ua apparte-

«aient m*ub'é , de 4 p éc«ns el
JU sne , si pnisible aveo chambre
d- »»'n.  Entrer : '5 mari.

OITr-» sons ohiflr»s C 6166 M. à
Publicitas 8. A., Montreux.

Poor voituragra , charriages et
travaux de campagne ,

2 employés sérieux
SONT DEMANDÉS

chez Jos. Bemy, camloTiage,
nnlle. PH9B745

A VisI^DRb;
t domaine, ancien moulin , avec
11 pos-s de l.on tcr-ain

S'adres./ -r * tt. Chabloz,
«Falejrres-soaa.Banee, pr«és
Orbe (Vaud). P 316 F 10»

Papiers peints
Immense choix. Très bon marehi
shei F. BOPP, Anuu.6Ism.Tnl
ru« du Tir , ï'rlbonrg.

j _i 

ïmitm les expéditeurs
en gtos

f... i ' isî vos emballages avec
la l'bre de boit , marchand! e
propre , légèreetbon maiche.

I cm an ;!.:'. le» prix aus tohri
qa-s de libre de b 'ls i Bnttca
• t Puldonx-Cliexbr.es.

Doctror R. mm
ancien assistant au D' Clément

reprend b cabinet de consultation du DT Dl •» ï i. :îlI2

A MORAT
à partir du 1 S lévrlnr

Consulialiuns : de 9 b. à t l  h. mutin
TÉLÈPI l ' iNE N' tl

LS BMD1GB irRHMIRK
t*.e**~r~sK?tH~vs. r ¦ «̂  ne pent produire l'effet rot
^*amm

^*±__M#5'̂ "*'̂ *lnc m*'* *•* "-"lapté. ponr «s h n v
«C» l''<&f ^ ca* P"r nne "«nin experte.

La Maiaon M. SCHAERER S. A.
6'c3t fait  depuis de nombreuses anuéts uno fp écialité dana
domaine, tient continuellement un grand choix en ces arff
et exécuta sur ine-ure n 'importe quel modèle spécial, sou»
rantie ab/solua pour uno qualité irrép-ochakle el une adaptai
parfaite.

Genève Lausanne Berne
5, rue du Commerce. 9,,rua Haldimand. B&renplatz , (

A Tendre A pioxlmit»/ Immédiate de ta ville de nora

JOLIE VILLA.
do 9 pièo-s, en paifait élit d'entretien , avo tout le confort mot)
j  .rdm d'agré mei t t-t ja-din potager, silua-ion tracquille it mjol-
«u- sp-ei 0/d • aur le lao. Entrée immediato ou a conv«eotr. I
40,000 francs. P 70

f o .,, t o- r. a-iB^emonts et pour visiter, l'adresser au Dr E
Ems, notaire t* Morat..

Tél. 700
wwwwww^wwwB^w^igwwtre
S in nouvollo

| MOTO CONDOR
{

modèle lois, cadre et moteur entièrement fabriqués i
Suisso, changement de vitesse par engrenages, eat expos
quelques jours chez 75s

I DALER Frères
a vls-à-vl» de l'Hatol Toimlnua

| FRIBOURG
•mtutrhmmi%i *mktb,*i\**mk ĵ B>Gk'*-*\ma

Dimanche • t mardi 2 fûvr.er
A l' occasiun du carnaval

à l'Hôtel de la Gare, à Courte]
I N V I T A T I O N  CORDIALE

81 s IK'TBuit,  lenanci


